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LES BEST-SELLERS DE LA SEMAINE

Pour - - 
l’amour 
des 
mots
par Réginald Martel

IL Y A des vedettes en 
tous genres et il faut bien 
qu'elles soutiennent le pro­
duit qui leur a donné ce 
statut parfois fugitif. Je 
pensais à cela en allant 
rencontrer, au rendez-vous 
fixé après je ne sais plus 
combien d’appels téléphoni­
ques, le lexicographe le 
plus populaire du monde 
francophone. J’y pensais 
sans ironie, avec émotion 
plutôt; devenir vedette en 
défendant et en illustrant le 
produit le plus couramment

à l’autre, d’une image à 
l’autre et de s’attarder, 
selon leur humeur, sur une 
ou plusieurs de ces plan­
ches en couleurs qui nous 
séduisaient tant.

Le “Micro Robert” mar- 
que-t-il un progrès? Pas 
d’illustrations... Il p a r a i t 
que la pédagogie, qui est 
une espèce d’art continuel­
lement contaminés par des 
espèces de sciences, donne 
raison aux mots tout nus 
du “Micro Robert” ; je 
veux bien croire n’importe

française, c’est quelque 
chose!

Venu au Québec partici­
per à un congrès scientifi­
que, Paul Robert en a pro­
fité pour faire la promotion 
i “emploi critiqué”, selon 
mon "Petit Robert”) du 
plus récent de ses ouvra­
ges, un “Micro Robert” à 
l'intention des écoliers de 
ce temps. Ecoliers qui 
n’auront pas le bonheur, si 
le “Petit Larousse” est dé­
trôné, de courir d’une page

quoi et n erïparlons plus.
Parlons plutôt de ces ou­

vrages destinés à ceux que 
la pédagogie n’embète plus, 
vous et moi, heureux adul­
tes en périlleuse possession 
d’une langue que nous n’en 
finissons plus d’apprendre: 
le “Grand Robert”, si vous 
êtes riches (offrez-le moi 
en héritage) et le “Petit
Robert”.
“Le premier, est né d'une 

idée subite, d’une illumina­
tion. Pour rédiger ma thèse

(do droit) , j’avais besoin 
d’un lexique qui n’existait 
pas! Je me suis rendu 
compte qu’il fallait une mé­
thode pour découvrir les 
mots inconnus et redécou­
vrir les mots oubliés. La 
méthode est aussi simple 
que l’oeuf de Colomb; c’est 
l’analogie”. Ainsi parle 
Paul Robert, avec, pour 
dire les mots en “isme”, 
un léger accent parisien 
qui n’apparaît pas dans les 
rigoureuses transcriptions 
phonétiques des “Robert”, 
petit et grand . ,.

L'analogie, l’analogie... 
“C’est ça, la méthode! 
Prenons un exemple. Nous 
voulons parler de l’homme 
des cavernes... ” (Dans la 
luxueuse suite du Ritz, 
voilà une drôle d’idée!) “... 
de l’homme des cavernes. 
Si nous ne connaissons pas 
le mot “troglodyte”, nous 
ne pourrons pas le trouver 
dans un distionnaire d’u­
sage courant. Mais si le 
dictionnaire, au mot “ca­
verne”, ou même au mot 
“h o m m e”, parle de 
l’homme des cavernes, 
alors nous avons tout de 
suite notre troglodyte.

C’est bien comme l’oeuf
rlp f!n1nmh pf ip ’ vnn.g inrp

“Petit Robert” devient in- 
humblement celui-là, il 
n’est pas sorti dé l’oeuf de 
Colomb.

C’est à l’usage que le 
“Petit Rpbert” devien in- „ 
dispensable et je ne vois 
pas comment persuader à 
quiconque d’en acquérir un 
exemplaire tout de suite. Le

1 HISTOIRE DU QUEBEC 
ILLUSTREE

2 LA DYNASTIE ©ES FORSYTE
3 LE CHOC DU FUTUR
4 NEGRES BLANCS D'AMERIQUE
5 KAMOURASKA 
« LOVE STORY
7 LOVE MACHINE 
I PETIT MANUEL D'HISTOIRE 

DU QUEBEC
1 UNE CERTAINE DAME 

10 MANUEL SECRET DU 
PARFAIT CONFESSEUR

Editions québécoises

Editions Calmann-Lévy 
Editions Denoël 
Editions Parti Pris 
Editions du Seuil 
Editions Flammarion 
Editions littéraires 

françaises
Editions québécoises 
Editions Flammarion 
Editions du Paradis 

artificiel

Léandre Bergeront

et Robert Lavaill 
John Galsworthy 
Alvin Toffler 
Pierre Vallières 
Anne Hébert 
Erich Segal 
Jacqueline Susann

Léandre Bergeron 
Guy des Cars 
En collaboration

2e sem.

15e sem. 
25e sem. 

9e sem, 
50e sem. 
18o sem. 
7e sem 

47e sem.

2c sem. 
13e sem

Notre liste est due cette semelne t le collaboration des llvrelrles suivantes: Bertrand, Doom, 
Hachette, Leméac, Liaisons-Verdun, Lldec, Renaud-Bray, Sons et Lettres (Verdun) et Tranquille.
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lait environ $4 mais qui 
constituait surtout un puis­
sant appui moral.

Il fallait aussi des appuis 
financiers et notre lexico­
graphe rappelle avec une 
certaine nostalgie le temps 
consacré à un travail de 
démarcheur qui l’arrachait 
au travail qui allait être 
celui de toute sa vie.

Cette histoire, Paul Ro­
bert l’a racontée dans 
“Aventures et mésaventu­
res d’un dictionnaire”, petit 
ouvrage destiné surtout à 
ceux, hommes et femmes 
connus et inconnus, qui ont, 
les premiers, fait confiance 
à “l'illumination”. Il s’agit, 
ftis-ip à l’auteur, d’un on-

PRO SVDUSDGA
24e saison

3 OCTOBRE

— DIMANCHE 16h.30

Puccini • Runçiîer.

ORCHESTRE MICHELANGELO DE FLORENCE-1 s B“ch'ücs,li”'Clcmenti - Haericisl 
Mendelssohn

24 OCTOBRE - - HdVc :

TRIO BEAUX ARTS
7 NOVEMBRE- Bd.-tw

HENRYK SZERYNG, violoniste 
CHARLES REINER, pianiste
28 NOVEMBRE- “o.-v-i

QUATUOR GUARNERI ££

6 FEVRIER -
OCTUOR PHIM1ARM0NIQUE DE BERLIN
27 FEVRIER - '

L’ENSEMBLE INSTRUMENTALDUQUEBEC
12 MARS
BRUNO LEONARDO GELBER, pianiste
9 AVRIL
QUATUOR AMADEUX

V.drt.mi - J O. Bach

Programme à être a 
cé ultérieurement

Orchestre 
de chambre

Chef d'orchostro: 
Alexander Brott

27 sopt.

32e saison

SOLISTES:

11 oct.

Clarice Carson 
Soprano
2 cantates de Bach
Concortos
brandebourgeois
No 1 -2 24jan.

J.S. Bach 
Concortos 
brandebourgeois 
No 3 - 4 - 5 - 6 
14 fév.

Evangelos ot Liza 
Duo do guitare 
Concortos do Vivaldi

-
Yaela HertzItzhak Perlman 

Violon
2 concortos do Bach

Violon
Serenades

10 avr

ABONNEZ-VOUS
MAINTENANT

Jean-Pierre Rampai 
Flûte
2 concertos do Mozart

que “l’illumination” de Paul 
Robert a donné des résultats 
tout à fait lumineux. J ap­
pris un jour que le tro­
glodyte est un oiseau. Tout 
fier, je rappelle ce sens à 
un Paul Robert absolument 
sceptique. J’attends de 
Paris, d’un jour à l'autre, 
la confirmation qu'on m'a 
promise... s’il y a lieu! El 
il y a heu, puisque mon

Paul Robert

Convie l'oeuf de Colomb

petit oiseau est dans le 
succès de l'entreprise est 
sans doute plus convain­
cant. Dès les débuts, ou 
presque. l'Académie fran­

çaise couronnait l'ouvrage 
original de Paul Robert. 
Une petite couronne qui va-

crétaires de banques, aca­
démiciens. Il fallait un 
style direct, presque épisto- 
laire, qui pût rejoindre tout 
le monde. Des gens modes­
tes me disaient que mon 
dictionnair ne pourrait ja­
mais leur servir, mais à 
leurs enfants.”

- Les académiciens, qui 
font leur propre diction­
naire, n’étaient-ils pas en­
vieux?

“Il ne s’agit pas de la 
même chose. Georges Du­
hamel me disait que sa 
compagnie ne pouvait réali­
ser un ouvrage comme le 
mien, que ce n’est d’ail­
leurs pas dans sa tradition. 
Le dictionnaire de l’Acadé-

On comprend aussi qu’une 
oeuvre de l’ampleur du 
“Grand Robert” doit être 
menée par une équipe ho­
mogène, ce qui n’est pas le 
cas encore, heureusement, 
de l’Académie française. 
Equipe homogène et, je 
suppose, hiérarchisée. Je 
demande à Paul Robert à 
quel moment un lexicogra­
phe doit s’arrêter.
“Il n’y a pas de fin... 

Même le sixième volume, 
qui commençait avec la 
lettre “r”, aurait pu être 
amplifié de telle façon 
qu’un septième fût néces­
saire. J’ai dû jouer le rôle 
de bourreau et supprimer 
des citations intéressantes.

vrage écrit dans le style 
d'un écolier appliqué; de la 
part d’un homme qui maî­
trise le tout premier maté­
riau linguistique, le mot, 
cela étonne.
“Parmi mes tout premiers 

-souscripteurs se trouvaient 
des gens de toutes les clas­
ses de la société: gendar­
mes, fils d'instituteurs, se-

mie française n’a que deux 
volumes et 30,000 mots tan­
dis que le “Grand Robert” 
en contient près de 100,000; 
mots techniques, mots du 
langage familier, même cer­
tains mots d’argot, que les 
académiciens éliminent soi­
gneusement. Et l’Académie 
ne donne pas de citations.”

On comprend pourquoi!

de façon à équilibrer l’en­
semble.”

Nous bavardons à bâtons 
rompus. Paul Robert ne 
partage pas mon pessi­
misme à propos du statut 
de la langue française dans 
le monde et particulière­
ment au Canada français. 
Il croit que nous assistons 
à une renaissance mais il

ne sc dissimule pas les me­
naces qui pèsent sur nous 
tout spécialement.

Menacés ou non, nous 
avons, c’est le cas de le 
dire, notre mot à dire: “Il 
existe dans tous les pays 
de la francophonie d’excel­
lents mots qui doivent faire 
partie du français univer­
sel; Il y a dans le “Grand 
Robert et dans le “Petit 
Robert” un assez grand 
nombre de canadianismes. 
Et il y en aura davantage 
dans’les futures éditions”.

En terminant, une colle: 
“Le dictionnaire idéal est->< 
un musée ou un conserv 
toire?” Paul Robert sourit: 
“Le musée donne de très-
belles choses, comme les 
momies du British Mu­
seum:. la langue française 
contient aussi de très belles 
et très vieilles chose*, 
mais je préfère le mot 
“conservatoire”, qui impli­
que une idée d'avenir en 
même temps que de con­
servation, de respect des 
choses du passé."

SALLE CLAUDE CHAMPAGNE
220chemin Bellingham, Outremont

M0DEIRA LIMA
pianiste Brésilien 

Mardi. 21 septembre 71 à 20M.30 
Réservation: 272-4261 Billets S3, S2.

Havdn 
Bdfiok 
Beethoven

ABONNEMENTS; S2b - un billet $b • Etudiants (7 h 2b ans) SI 2 un billet $2 (preuve 
d’anei PRO MUSICA - 1270 ouest, rue Sherbrooke. Montréal 109 - 845-0532 __-

cfe THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DES ARTS. Montré.»! I 29 (Québei ) T « • I Mi .'-ML’

CONCERTS
GRATUITS

Timotey Dokschutzar Chamber Bollet
Trompotto Stravinsky. Ibcrt
Haydn, Hummol

ABONNEMENT Adultes $25.00
ÉTU DIANTS (nombre limité) $12.00
BILLET SIMPLE $4.00
BILLETSIMPLEADULTES $4.00
ETUDIANTS $2.00
Choque ou mandat tirés à i'ordre on l’Orchostte <lo 
Chambre McGiii, avec enveloppe adressée à voue nom 
et timbrée: 1745 avenue Cedar, Montreal.

Information et réservations: 935-4955

çftj THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS. Mont féal 129 (Québec ) Tél 8:4.2-2 112

un spectacle de Michel Gêllnas avec la collaboration de CFGL
2
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LE POSTE DE RADIO C.J.M.S. PRÉSENTE

DEAN 
MARTIN 

EN CONCERT

FORUM DE 
MONTRÉAL

Lundi,
le 4 Octobre, 

20 hrs (8 p.m.)
BILLETS D'ADMISSION S13.-10.-7.50
disponibles aux guichets 
du Forum et du Montréal Trust, 
Place Ville-(vtarie.

UN DES TROIS 
CONCERTS EN AMERIQUE,
LE SEUL, CANADIEN.

Takeuchi Keigo 
et ses danseuses 
impériales japonaises
Mettant aussi en vedetto: 
Les Sabusawa Sisters.
Nick Martin et son orchestre
Danse continuelle
Réservations: 861-3513.
Du lundi au vendredi, 
aucun frais «Ja couvert.
Le samedi, $4.00 seulement.
La Salle □enaventure

du Reine Elizabeth E
c

29ème saison

CANADIAN @0NgERTS § ARTISTS inc.
6 GIIAUDS CONCERTS SÉRIE EXCEPTIONNELLE

“ MUSIQUE ET DANSE

IE0. 1 cct. • L’ORCHESTRE DU CINTRE NATIONAL DES ARTS sous la VER. 8 oct. - l'ORCHESTRE OE BALALAIKAS OSIPOV avec solistes
direction de MARIO BERIIARDI. Soliste: ta célèbre pianiste Ludmilla Zykina et Yuri Gulyaev.
espagnole AlICfA CE LAR0CCH1.

lUII. 8 nov. - FEERIE SENEGALAISE • sauvage et frénétique. 40

MAR. 30 edv. MAICUZYNSKI - le distingué pianiste pclcnais

JEU. 3 fév. • DAVID OISTRAKE le naître incontesté du vision.

danseurs et musiciens.

IUN. 15 nov. ■ L’ENSEMBLE NATIONAL DU MAROC • instruments 
erotiques-Homraes Bleus" du $ao3ra - 40 danseurs et mqsi- 
ciens.

IUN. U Nr. ■ Vladimir ASHKENAZY et Itzhak PERIMAN-deoi su-
OIM. 5 déc. - LES BALLETS CLASSIQUES KHMERS OU CAMBODGE - la 

plus brillante compagnie de danse asiatique.
perdes artistes en récital conjoint. IUN. 23 mars • CIAIIN GAEL ■ folklore d'Irlande et d'Ecosse.

JEU. 24 têv. - ROSTROPOVItCH l'incomparable violoncelliste.
VEH. 1 avr. • Opérette “VIVA NAPOLI” de Francis topez avec Rody 

Hirigoyen. Arta Verlen et Vcland Gucrard. -Un cadeau impè-
rial. AU THEATRE SI-DENIS RENOVE.

tu». 27 mars • CHITIRIHARPI 4 Harpes - m Evénement musical. MAR. 30 mai ■ les prestigieuses ETCHES OU BALLET BOISHOI avec

Vous épargnez 17% en achetant vos billets maintenant pour 5 tu 8

MAYA PIISETSKAYA.

Vous épargnez de 1588 i I7?i en achetant vos billets maintenant
concerts mentionnes ci-dessus. Prix d'abonnement: $28.00 524.00 pour 5 des 7 attractions mentionnées ci-dessus. Prit d'abonnement:
520.00515.50 512.00 530.00 525.00 521.00516.00 513.00

£n vente à Canadian Concerts t Artists, 1822 Ouest Sherbrooke (sous-sol), ou par COMMANDE POSTAIE avec chè­
que, mandat, no. Chargex et enveloppe-retour affranchie ou agences CCA (932-2234)

SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DLS ARTS, McnUi'iil 12e) (Quebec-).

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MOBIL
FRANZ-PAUL DECKER, directeur artistique

CONCERTS D’OUVERTURE DU “FESTIVAL BRAHMS”
MARDI. MERCREDI. 28-29 SEPTEMBRE. 8 h. 30

au pupitre

FRANZ-PAUL DECKER
oOliûtO

IGOR OISTRAKH
le célébré violoniste soviétique

LES GRANDS CONCERTS

BRAHMS Concerto pour violon, op. 77 
MAHLER Symphonie no 4 en sol majeur 

soliste: ANNA CHORNODOLSKA, soprano

Abonnements en vente jusqu’au 20 septembro 
Billets simples en vente à compter du mardi 21 septembro 

S2.S0 - S3.SO - S4.50 - S6.00

SPÉCIAL: 100 billots de dernière heure à 51.50 les soirs do concert à 7 h. p.m.

cft) SALLE WILFRID-PELLETIER
PI \l t I Jl > A RI s Muni n-,il 129 (Québ.V)' I iT 8-12 JM.’

seoiiOQi]®

A
au 18 septembre

D)[D)

ENT

PAIR
Monsieur H. A. Tremblay 

2ÛÛS ©sî, bout. Saint-Joseph, app. 37 
IVSontréai (178), Que.

Cette semaine, 125 abonnés, de LA PRESSE dont le nom est tiré au sort gagnent un billet 
de SUPEN-LOTO (tirage du 21 septembre) et deux billets d’IlMTER-LOTO (tirage du 11 
octobre). Parmi ces 125 abonnés, une personne gagne le grand prix de $1,000 en argent 
offert par LA PRESSE.
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“Becket” tel que fa m 
AnouilBs it tel que D@ 
volt Yvette Brind’Amour
par Martial Dassylva

SANS SOUSCRIRE tout à 
fait à l’opinion du grand cri­
tique littéraire américain Ed­
mund Wilson qui a déjà 
lancé, à la blague bien en­
tendu, que “l’un des princi­
paux problèmes de la vie 
moderne consiste à éviter de 
voir les pièces d’Anouilh’’, il 
faut brien reconnaître nue 
l’oeuvre de l’auteur d’“An- 
tigone” est l’une des plus dis­
cutées, et même des plus dis

cutables du théâtre contem­
porains. Et pour des raisons 
qui tiennent du contexte his­
torique dans lequel elle s’est 
développée et des principes 
dramatiques qui la sousten- 
dent.

Adulé et porté aux nues 
par les uns, persiflé et vili­
pendé par les autres, signe 
de conradictions pour tout 
un chacun, qu’il soit son ad­
mirateur ou son contradie-

L'évêque de Londres (Louis Aubert) et Henri II 
(Jean Duceppe)

“L’amitié du roi pour 
Altesse ?”

Thomas Bcckct est morte.
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teur, Anouilh sera tout de 
même parvenu à faire l’una­
nimité autour d’un point ca­

pital, à savoir qu’il a depuis 
toujours été fidèle à lui- 
même et à son génie propre, 
lui qui a jadis hautement 
proclamé que “l’honneur 
pour un auteur dramatique, 
c’est d’être un fabricant de 
pièces”.

Fabricant de pièces, 
Anouilh l’est depuis 1932, 
l’année de la création de 
“L’Hermine”. Et depuis lors 

—il ne s’est guèie passe de
saison sans que le nom d’A­
nouilh apparaisse aux mar­
quises des tréâtres parisiens 

et étrangers, que ce soit à 
titre d’auteur ou d’adapta­
teur. Il a poussé régulière­
ment la coquetterie jusqu’à 
lancer à quelques mois d’in­
tervalle deux et même trois 
de ses rejetons, allant jus­
qu’à les porter lui-même sur 
les fonds baptismaux, c’est- 
à-dire en gardant presque 
toujours la responsabilité de 
la mise en scène.

C’est ainsi que la rentrée 
théâtrale parisienne verra la 
reprise de deux pièces récen­
tes d’Anouilh, “Ne réveillez 
pas Madame”, créée la sai­
son dernière, et “Les Pois­
sons rouges” créée la saison 
d’avant; et la reprise-consé­
cration à la Comédie-Fran­
çaise de “Becket ou l’Hon­
neur de Dieu” dont la pre­
mière de gala aura lieu le 27 
de ce mois en présence du 
président de la République, 
Monsieur Georges Pompidou.

Par ailleurs, les jour- 
n a u x parisiens annoncent 

pour le mois de janvier 1972 
la création d’une nouvelle 
pièce d’Anouilh au théâtre 
Antoine.

Pour en revenir à “Bec­
ket” soulignons que Georges 
Descrières et Robert Hirsch 
interpréteront les deux rôles 
principaux tenus à la créa­
tion en 1959 par Daniel Iver- 
nel et Bruno Cremer et qu’A- 
nouilh lui-même, secondé par 
son décorateur habituel 
Jean-Denis Malclès, réglera 
la mise en scène.

La même pièce aura pris 
l’a f f i c h e à Montréal, dix 
jours plus tôt, dans une mise 
en scène d’Yvette Brind’A- 
mour, un décor de Gabriel 
Contant, des costumes de 
François Barbeau, et avec la

Hubert Noël
Le conflit qui sépare 
deux amis.

~pariic1paiiuTi iie TT u b e f t ' 
Noël,(Becket), Jean Duceppe 
(Henri 11) et de Louis Au- 
bert-Pallascio (Gilbert Fol- 
liot).

Réalisation
d'un vieux rêve
En plus d'être la réalisa­

tion d’un vieux rêve caressé 
depuis au moins trois ans 
mais reporté à plus tard 
pour des raisons de budget, 
de distribution, etc., la pro­
duction de “Becket” est cer­
tes, avec celle d’“Alice au 
pays des merveilles” qui 

sera donnée en décembre à 
la Place des Arts le specta­
cle le plus ambitieux de la 
saison du Rideau Vert. On 
pourrait même parler au 
sujet de “Becket” d’une 
super-production, comme au 
cinéma, tellement les moyens 
mis en oeuvre sont considé­
rables, depuis la distribution 
qui compte plus de vingt co­
médiens jusqu’au dispositif 
scénique qui doit rendre pos­
sible vingt changements de 
lieu, en passant par les cos­
tumes, dont Yvette Brind’A- 
mour ne connaît pas le nom­
bre exact, mais qui sont si 
nombreux qu’il faudra peut- 
être un agent pour contrôler 
la circulation des comédiens 
en coulisse pour les change­
ments pendant les représen­
tations.

Costumes 
et scène

Dans le petit salon vert, 
attenant à la loge personnelle 
qu'elle possède près de la 
scène du Rideau Vert, Yvette 
Brind’Amour que j’interroge 
sur le nombre des costumes 
requis par le spectacle, me

répondra tout en se limant 
les ongles: “Mon Dieu! moi 
je sais jamais. Quand on me 
demande des numéros 
comme ça, je peux jamais 
dire. Parce que c’est une 
question que je pose jamais^ 
à François (Barbeau). Mais, 
voyez, par exemple: les rôles 
des reines (interprétés par 
Monique Miller et Michèle 
Tisseyre) sont des rôles rela­
tivement courts, mais deman­
dent trois costumes diffé­
rents. Oui, François s’en est 
donné à coeur joie. Et le dé­
corateur aussi.”

Etant donné les nom­
breux changements de lieu 
exigés par l’action de “Bec­
ket”, une scène élisabéthaine 
ne serait-elle pas préférable 
à une scène à l’italienne 
comme au Rideau Vert?

“Non, vous voyez, je ne 
crois pas du tout, reprendra 
vivement la co-directrice du 
Rideau Vert. Je n’y crois 
pas. A un certain moment, 
on avait pensé à aller jouer 
cette pièce sur une scène 
plus grande, parce qu’on se 
disait: “Quand même, il y a 

inunde”. C’esL
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Epouse déçut, jdullê'f. imanta proCiÇu» el 
probablement frigide. George Sand devait écrit» 
ce roman où l’hêrom» lélia. amoureuse d» 
Trenmor, r» peul partager les voluptés qu'elle 
lui donne tl luitn tient rigueur. Comment va 
évoluer cet amour insatisfait ? C’est It thém» 
de ce passionnant récit qui est en même temps 
une confession de l'auteur.

POURQUOI CETTE 
OFFRE INCROYABLE
Si nous vous offrons ces trois votants reliés cuit* un 
prit aussi bas. c’est cniqoemtm pour vous permette 
d’apprécier sans aucun risque la haute crotté de nos 
éditions. En profitant de c» véritable cadeau, «es ne 
«us engager donc I rien. Vous serez tenu ncourant 
de nos activités et c'est tout (aucune obligation d’a­
chat). Comme cette offre va susciter de nombreuses 
demandes .renvoyez tout d» suite le "bon spécial" 
atntjTétra servi rapidement.

DES OUVRAGES DE GRAND LUXE 
AU PRIX DES SERIES DE POCHE

LA SONATE A KREUTZER ADÉLAÏDE é’Artltar éi CiUmh

Ci Lésa Tabrtoî. Oant un tram, un homme se 
raconte A ses compagnons de rencontre ; it 
a sauvagement poiçnirdé sa femme pour 
l’avoir surprise en Ute A tête avec son pro­
fesseur d# musique. Comment l’amour a-Ml pu 
engendrer en tel accès de lalousie démente? 
Ouelles surprenantes circonstances atténuan­
tes le meurtrier évoquet-il ?

Voici le texte authentique de ce magistrat roman 
d’amour devenu un giand succès ce la TV. Quoi 
de plus dramaiiQue et de plus fascinant Que 
cette rivalité d’une mêr» et de sa Mie dans la 
conquête d’un même homme ? Ouol de plut 
inquiétant que la faiblesse de ce beau et 
honnête garçon partagé entre deu« femmes 
qui l’écrasent?

D'abord vous lirez cos livres passionnants, ensuite vous aurez de 
splendides volumes reliés cuir pour votre bibliothèque
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Signification 
de la pièce

Pour le metteur en scène 
. de “Becket” au Rideau Vert, 

la principale difficulté aura 
été non seulement d’organi­
ser le tout, mais également 
d’intéresser à leur boulot 
aussi bien les premiers que 
les secons rôles.

Quant à la signification 
politique de “Becket”, Yvette 
Brind’Amour doute que ce 

soit de ce côté qu’il faille 
chercher l’essentiel du propos 
d’Anouilh. “Les considéra­

tions sur le pouvoir, rétor- 
que-t-elle lorsque j’aborde cet 
aspect de la pièce, mais 
Anouilh dit ça dans toutes

scs pièces! Vous savez, à 
certains moments, vous rejoi­
gnez “Antigone”, le pouvoir 
des libertés dans n’importe 

gnez même dans certaines 
pièces modernes les abus du 
pouvoir. Mais c’est pas telle­
ment ça qu’Anouilh a voulu 
montrer, comme l’amitié de 
ces deux hommes (Bcckct et 
Henri II), une amitié qui au­
rait pu être très malsaine, 
mais qui ne l’est pas dans 
les faits.”

La signification de “Bec­
ket” se fonde au premier 
chef sur le conflit qui sépa­
rera deux hommes liés "par 
une amitié merveilleuse”. 
“L’Histoire, au fond, continue 
Yvette Brind’Amour, Anouilli 
s’en fout. Il en prend à son

aise avec l’Histoire et il a 
tout à fait raison. C’est pas 
des cours qu’on doit faire 

■ dans des choses comme ça. 
H suffit de savoir que c’est 
ce Henri-là, que c’est Becket 
et que ça s’est passé à telle 
époque. Après, qu’il prenne 
des libertés dans n'importe 
quoi, ça n’a aucune impor­
tance, au fond. Ce qui est 
important, c’est qu’il a écrit 
une pièce qui se tienne, qui 
soit très belle, qui soit très 
émouvante: c’est ça qui 
compte. S’il avait fait une 
chose en s’en tenant exacte­
ment à l’Histoire, peut-être, 
que ça adrait été barbant et 

que personne n’aurait mar­
ché: tandis que la pièce a 
touiours marché 1res fort 
partout.”

• • ' ' ’ •.
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Ne manquez pas de visiter le
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une grande pièce et en la ré­
pétant, on s’est rendu compte 
finalement que c’était une 
pièce qui était beaucoup 
mieux ici que sur une grande 
scène, parce qu’il y a très 
peu de scènes d’ensemble. 
C'est presque toujours des 
scènes à deux, à trois ou à 
quatre personnages. Et ce 
qui se dit, c’est pas des cho­
ses qui peuvent être proje­
tées tellement. C’est une 
pièce assez intime.

“Et je pense que notre 
théâtre ne gênera pas du 
tout. Nous, nous sommes 
gênés par les lieux, bien sûr; 
nous, nous sommes dans la 
coulisse et nous avons à 
faire. Mais pour le specta­
teur qui ne voit pas le côté 
coulisse, je ne crois pas que 
ça le gêne du tout.”

Après avoir fourni quel­
ques éclaircissements sur la 

façon dont on s’est tiré de 
certains petits tranquenards 
imaginés par Anouilh (cf. les 
scènes de promenade à che­
val), Yvette Brind’Amour dé­
clare qu’on a inscrit la pièce 
en début de saison afin de 
pouvoir répéter en toute li­
berté et d’avoir les comé­
diens en meilleure disponibi­
lité. “Cela veut dire, d’ajou­
ter Yvette Brind’Amour, 
qu’on peut répéter la pièce 
sur la scène du théâtre, ce 
qui est énorme, et ce qu’on 
n’aurait pas pu faire dans 
l’atelier. Pour ma part, étant 
plus libre et moins fatiguée, 
j’ai travaillé ça avec un plai­
sir extraordinaire. C ’e s t 
peut-être l’une des mises en 
scène que j’ai aimée la 
plus.” Et d’entonner la 
louange habituelle des comé­
diens qui ont été merveilleux 
et des têtes d’affiche qui 
vont sûrement faire des étin-

PLACE BONAVENTURE LES 18,19 ET 20 SEPTEMBRE.
(Do concort avoc la congrès annuel do l'A.D.A.)

Au Salon da l'Epicerie, vous verrez des cen­
taines d’étalages, des milliers de produits. Grâce 
aux démonstrations, vous verrez à l'oeuvre 
l'équipement le plus récent pour -tiacun des 
rayons do magasin. Familiarisez-vous avec les 
nouveaux produits alimentaires, les marchan­
dises non-alimentaires, les appareils ménagers et 
les produits de beauté et d'hygiène. Découvrez 

'les nouvelles techniques:de commercialisation. 
Vous assisterez â la démonstration d'un nou- 

.veau système de commandes par ordinateurs 
qui réduit les trais de main-d'oeuvre, hausse les 
profits et améliore le rendement. 11 y a aussi un 
remarquable étalage du Gouvernement du Qué­
bec promouvant l'importance économique de 
l’industrie alimentaire du Québec et la qualité 
de ses produits.

congrès de l'A.D.A. vous entendrez d’émi­

nents orateurs, vous vous familiariserez avoc les 
nouvelles techniques de commercialisation et 
vous participerez â un agréable programme de 
réunions sociales et d'autres activités spéciales.

Ne manquez pas le grand événement de 
l'année 1971 pour les détaillants de l’in­
dustrie alimentaire.
HEURES D'OUVERTURE DU SALON:
Samedi — de 17h à 23h 
Dimanche — de 10h à 22h 
Lundi — de 10h à 18h
Si vous désirez des cartes d’invitation, ap­
pelez Le Salon de l'Epicerie (514) 
395-6106.
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s’écoute mieux à la 
radioToshiba.

• Jazz nouvelles, roman-fleuve, rock n roll: lessons sont 
magnifiquement reproduits N est-ce pas là votre premier 
souci9 Les prix défient laconcurrence: laqualitéestexcêllente. 
Transistors de poche ou modelés de table AM/FM à haut- 
parleurs a suspension pneumatique, tous conçus en vue de 
creer cette super.sonc te qui vous tait mieux goûter vos 
airs préférés En vente chez votre marchand Toshiba. Tout 
s'écoute toujours mieux avec un poste Toshiba

En contact avec l’avenir

F.
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LES ARTS CETTE SEMAI N E
CINEMA

ALOUETTE: "Peau
d'Ane"; 12:30, 2:15,
4:00.5:45,7:30,9:25.
ANJOU: "There's a girl in 
my soup": Sam. dim: 2:55, 
6:10, 9:25. "A man called 
Sledge": Sam. dim: 1:15. 
4:30, 7:45. En sem. 6:10.
ARQUELIN: "Palais de* 
anges érotiques": 2:45, 
6:05, 9:25. "5 filles dans la 
nuit chaude d'été": 1:15

ELECTRA

.-V ■

* «■*

4:35, 7:55.
ATWATER (cinéma 1) : 
"The Panic in needle 
Park": 12:40, 3:00, 5:00, 
7:15, 9:25.
ATWATER (cinéma 2) : 
"Lawrence of Arabia": 
Sam. dim.: 1:00, 4:30, 8:00, 
du lun. auven.:8:00.
AUDITORIUM BREBEUF:
"Le cerveau": Sam. dim: 
3:00, 7:00, 9:20.

B E R R I: "Fleur bleue": 
1:15, 3:15, 5:20, 7:30, 9:30. 
BIJOU: "Les chats
bottés": 12:30, 2:28, 4:26, 
6:24, 8:12,9:52.
BONAVENTURE: "Love 
by side door": 1:00, 3:00, 
5:00, 7:00, 9:00.
CANADIEN: "Erotic
Story"-: 12:00, 3:25, 6:45, 
10:15. "Ici Londres ... la co­
lombe ne doit pas voler": 
1:35, 5;00, 8;25.
CAPITOL : "Light at the 
edge of the world": 12:30, 
2:40, 4:40, 6:55,9:10.
CHAMPLAIN: "Les fous 
volants": 1:50, 5:50, 9:50. 
"Docteur, ne coupez pas":
12:05, 4:05, 8:05.
CHATEAU: ":Les évadés 
de la planète des singes":
2:20, 5:55, 9:30. "Les mon­
stres de l'espace" : 12:45, 
4:15, 7:50.
CINEMA CINQ: "Viva la
muerte" : 7:30, 9:30.
CINEMA COTE-DES-NEI­

GES (cinéma 1) : 12:55,
3:00, 5:00, 7:15, 9:15.
CINEMA COTE - DES - NEI­
GES (cinéma 2): "When 
eight bells toll" : 12:45,
2:20, 4:15, 6:00, 7:50. 9:30.
CINEMA DE LON- 
GUEUIL: "Bullitt", "La 
grande Catherine": En
sem.: 7:30. Dim: 1:00.
CI1EMA DE PARIS: "Jo 
couche avec mon assas­
sin" : 1:25, 4:15, 6:55, 9:55, 
"Qui?": 12:00, 2:50, 5:40, 
8:30.
COMEDIE-CANADIENNE
"Woodstock": En sem.: 
8:30. Sam.: 5:00, 8:30, 
Dim. : 1:30, 5:00, 8:30.
COMMODORE : "Les vam­
pires du Dr. Dracula". "Le 
dément de l'île sanglante". 
"Au paradis à coups de re­
volver".
CREMAZIE: "Les aristo-
chats": Du lun. au ven. : 
6:40, 10:00. Sam., dim. : 
12:10, 3:25, 6:40, 10:00.
"Demain des hommes": 
Du lun. au ven. : 8:05. 

Sam. dim. : 1:30, 4:50, 8:05. 
DAUPHIN: Salle Renoir: 
"Les damnés": Sam dim.: 
1:40, 4:20, 7:00, 9:40. En 
sem.: 7;00, 9:40.
Salle McLare": "Mash": 
Sam. dim.: 1:15, 3:20, 5:25, 
7:30, 9:35. En sem. 7:30, 
9:30.

: "Le rouge aux
lèvres": 12:40, 4:15, 7:45. 
"Un prêtre à marier": 
2:35, 6:05, 9:40.
ELYSEE : Salle Resnais : 

i "Le distrait": Du lun. au 
ven.: 7:30, 9:30. Sam. 
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 10:00, 
dim.: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 
9:30.
Salle Eisenstein: "Elise ou 
la vraie vio": Du lun. au 
ven.: 7:30, 9:30. Sam.: 
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 1Q:00. 
Dim. : 1:30, 3:30, 5:30, 
7:30, 9:30.
FESTIVAL: "Viva la 
muerte : 7:30, 935.
EROS : “Fornicon” : 1:00, 
3:55, 6:55, 9:45. "Heat": 
2:30, 5:25, 8:20.
FLEUR DE LYS: "Je cou­
che avec mon assassin": 
1:25, 4:15, 6:55, 9:55. "Qui?" 
12:00. 2:50, 5:40, 8:30.
GRANADA "Palais des 
anges érotiques": Dim.: 
1:10, 4:30, 7:50. "5 filles 
dans une nuit chaudo 
d'été" : Dim.: 2:55, 6:15, 
9:35. Sam.: 4:25. En sem.: 
6:15.
GREENFIELD PARK
(cinéma 1) "Cromwell" : 
9:10. "Run wild run free": 
7:15. Dim. 12:30.

AVENUE: "Summer of
A'i" ■ i.in o. in c. in n. i c -------rjt—; —ittu-,—urxu,—emu;—» .uy

9:25.

GREENFIELD PARK
(cinéma 2) : "Poupée d'a­
mour”: En sem.: 6:20, 
9:40. "Un condé": En 
sem.: 7:50. Dim.: à comp­
ter de 1:15.

s2-
n

MARDI SOIR - Le pianiste brésilien Arturo Morei- 
ra-Lhna donnera un récital mardi soir, à la salle 
Çlaude-Champagne.

IMPERIAL: "Les novi­
ces": 12:50, 2:50, 4:50 7:05, 
9:15.
KENT : "Pinocchio" : 1:40, 
3:35, 5:35, 7:30, 9:25. 
LAVAL (cinéma 1) : 
"Cromwell": Sam. dim.: 
1:15, 5:10, 9:10. "Run wild 
run free": Sam. dim.: 3:25, 

7:25. En sem.: 7:25.

k

LAVAL (cinéma 2): 
"Poupée d'amour" : Sam. 
dim.: 3:00, 5:25, 9:50."Un 
Condé": Sam. dim.: 1:15, 
4:40. 8:05. En sem. 7:45.
LOEW'S: "Clay Pigeon":
10:45, 12:55, 3:05, 5:15,
7:25, 9:40. Dim. : 12:00.
LUCERNE: "Willard":
Dim.: 2:50, 6:10, 9:40. 
"Bird with cristal Plum- 
mage": Dim.: 1:00, 4:30, 
7:45. En sem.: 6:10.
MERCIER: "Los aristo- 
chats" : Sam. dim. : 2:00, 
5:15, 8:30. Du lun. au ven.: 
8:30. "Demain des hom­
mes": Sam. dim.: 12:10, 
3:25, 6:40, 10:00. Du lun 
ven.: 6:40. 10:00.
MIDI - MINUIT: "Après-
ski": Du dim. au ven.:
2:0§, 5:35, 9:05., Sam. 12:05, 
3:40, 7:15, 11:00. Pile ou
face": Du dim. au ven.:
12:30, 3:55, 7:25. Sam.: 

Tqf30, 2703T5:40,‘920: 
MONKLAND : "Waterloo" : 
1:30, 5:40, 9:50. "A New
Leaf": 3:50, 8:05.
MONTROSE: "2001,
odyssée de l'espace" : En 
sem.: 9:26. Sam. dim.: 
12:30, 4:53, 9:26. "Tick,
tick, tick": En sem.: 7:32. 
Sam dim.: 3:16, 7:32.
OUTREMONT: "Yellow 
s u b m a r i n e": En sem.: 
7:30, 9:30. Sam: 5:30, 7:30, 
9:30. Dim. : 1:30, 3:30, 5:30, 
7:30, 9:30.
PALACE: "The Omega 
Man": 12:55, 3:00, 5:05, 
7:20, 9:30.
PAPINEAU : "Vénus en 
fourrure" : Sam. dim.: 2:50, 
6:00, 9:15. "Massacre pour 
une orgie": Sam dim.: 
1:15, 4:25, 7:45,. En sem. : 
7:45.
PARISIEN "Y' a plus de 

trou à Percé": 10:20, 12:25, 
2:35, 4:40, 7:00, 9:20.
P I G A L E : "Après-ski" : 
Du dim. au ven.: 10:30, 
2:05, 5:40. 9:20. Sam.:
12:05, 3:40, 7:15, 11:00.
"Pile ou face": Du dim. au 
ven.: 12:15, 3:50, 7:25. 
Sam.: 10:30, 2:05, 5:40, 
9:20.
PLACE DU CANADA 
"Murders in the Rue Mor­
gue" : Sam. dim.: 12:30, 
3:30, 6:35, 9:40. Du lun. au 
ven.: 6:50,9:50.
PLACE VILLE-MARIE:
"Devils" : 12:40, 2:50, 4:55, 
7:10, 9:20.
PLACE VILLE-MARIE: 
(petit cinéma ): "Taking 
off" : 12:05, 1:45, 3:25, 5:00, 
6:45, 8:35.
PLAZA: "Erotic Story":
12:00, 3:25, 6:45, 10:15. "lei 
Londres... la colombe ne 
doit pas voler": 1:35, 5:00, 
8:25.
PUSSYCAT: "How to do 
just about anything with 
girls": 12:00, 2:30, 5:10, 
7:45, 10:15. "The Lovo pi­
rate": 1:15, 3:50,6:30,9:05.
RITZ : "Devine qui vient 
diner": . "Les jeunes fau­
ves": En sem.: 6;00. Dim.: 
1:00.

RIVOLI: "Le palais des 
anges érotiques": 2:50, 
6:05, 9:25. S filles dans une 
nuit chaudo d'été": 1:10,
4:25, 7:45,
SAINT-DENIS: "Finale-
ment": 1:11, 3:20, 5:29,
7:38, 9:47.
SAVOY : "Willard" : Dim.: 
3:10, 6:25, 9:40. "The last 
Grenade": Dim.: 1:30, 
4:40, 7:55, Sam.: à compter 
de 4:40. En sem.: 6:25.
SEVILLE:"Loving £ Lau­
ghing": 1:25, 3:25, 7:25, 
9:25.
SNOWDON: "Amourous
Headmaster": 1:25, 3:25, 
5:20, 7:20,9:25.
VAN HORNE : "Kluto" : 
1:10, 3:10, 5:15, 7:20,9:30.
VENDOME: "La rupture":
12:45, 3:00,5:15, 7:30, 9:45.
VERDI: "Jules et Jim":
7:30, 9:30.
VERDUN: "Quelle vio do
chien": Sam. dim.: 12:10, 
4:05, 8:00. En sem. 8:00. 
"Les robinsons des mers 
du sud": Sam. dim.: 2:00. 
5:55, 9:50. Du lun. au ven.: 
5:55, 9:50.
VERSAILLES: Salle Bleue: 
"Lo rougo aux lèvres": 
Sam. dim.: 2:50, 6:05,9:25. 
"Un prêtre à marier": 
sam. dim.: 1:10, 4:25, 7:45. 
En sem.: 6:05.
Salle rouge: "Les évadés 
do la planèto dos singes": 
Sam. dim.: 2:40, 6:05, 9:25. 
"Les monstres do l'es­
pace": Sam. dim.: 1:00, 
4:20, 7:40. En sem. : 6:05. 
VIAU: "De l'or pour les 
braves": . "Lo crime c'est 
notre business". Une fille 
nommé Amour.
VILLERAY: "Un mondo 
fou fou fou": Sam. dim.: 
12:00, 2:50, 5:40, 8:35. Du 
lun. au ven.: 5:30, 8:00. 
WESTMOUNT: "Carnal 
Knowledge": 1:15, 3:10,
5:15, 7:15, 9:20. 
WESTMOUNT SQUARE: 
"Love Story": 1:00, 3:00, 
5:00, 7:00,9:00.
YORK : "Billy Jack" : 1:00, 
3:00, 5:00, 7:00, 9:05.
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AU MAISONNEUVE — Béatrice Picard, Andrée Lachapelle et Denise Drouin dans une scène de .. et 
mademoiselle Roberge boit un peu’’, la pièce de Paid Zindel, adaptée par Michel Tremblay que 
t es Productions Paul Bmtssouueaw présente ni à/lu Place des'~Ai is—( Salie —Maisoneuve ) jusqtfiiU 25~ 
septembre. Denise Morelle, Amulette Gémeau, Jean Chicoine et Germaine Giroux font également partie 
de la distribution. .

THÉÂTRE
THEATRE DU R I D E A U 
VERT (4664, St-Denis) -

"Becket on l'Honneur do
Dieu" de Jean Anouilh. —
Mise en scène d’Yvette 
Brind’Amour. Décors de 
Gabriel Contant. Costumes 
de François Barbeau. Avec 
Hubert Noël, Jean Du- 
ceppe, Monique Miller, Mi­

chèle Tisseyre. Ce soir à
7 h. et 10 h. Demain à 7 h.
Relâche lundi. En se­
maine à 8 h. Production du 
Théâtre du rideau Vert.

PLACE DES ARTS (salle
Maisonneuve)— "...et ma­
demoiselle Robergo boit un 
peu" de Paul Zindel. Adap­
tation de Michel Tremblay, 
mise en scène d’A n d r é 
Brassard, décors de Réal 
Ouellettes costumes de 
François Laplante. Avec 
Andrée Lachapelle, Béa­
trice Picard, Denise Mo­
relle, Amulette Garneau, 
Denis Drouin, Germaine 
Giroux et Jean Chicoine. 
Spectacle des Productions 
Paul Buissonneau inc. Jus­
qu'au 25 septembre. Rideau 
à 8h.30. Relâche le lundi.

LA POUDRIERE (llo Ste-
Hélène — Aujourd’hui et de­
main à 2 h., “Le Cana- 
ri"de Georges Neveu et 

"L'Imbécile" de L orner 
Gouin Mise en scène de 
Thomas Donohue. Exercice 
public des Apprentis de la 
Poudrière.
STUDIO-THEATRE (1155, 
rue Morel, Ste-Sophie-de- 
Lacorne, Terrebonne) — Ce 
soir à 8h.30,"Lc bel indif­
férent" de Jean Cocteau et 
"La demande en maria­
ge” de Tchékhov. Avec Lise 
Leclerc, Myriam da Silva, 
Marie Beaulieu, Michel Du- 
breuih Lizette Dufour et 
Jean-Marie de Silva. Der­
nière.
THEATRE DE LA FER­
MIERE (Ancienne-Lorette) 
— "Octobre on famille",
de René Massicotte. Avec 
Annette Leclerc, Raymond 
Bouchard, Marie Tifo, Jean 
Guy, Marie-Hélène Gagnon, 

Rémy Girard, Michel Dai­
gle et Jean-Pierrre Matte. 
Rideau ~à 9h. relâche le 

lundi. Jusqu’au 28 septem­
bre.

EXPOSITIONS

GALERIE GODARD 
LE FORT (1490 ouest, Sher­
brooke) - XXe anniversairo 
de la galerie. Exposition 
commémorative. Du mar. 
au sam. de lOh. à 6h. 
GALERIE KLINKHOFF 
(1200 ouest, Sherbroke) 
Oeuvres de Fred Ross. 
GALERIE L'APOGEE (37, 
rue de l’Eglise, St-Sau- 
veur-des-Monts) - Oeuvres 
de Louis Jacque.
GALERIE L'ART FRAN­
ÇAIS (370 ouest, Laurier) - 
Oeuvres de G. Bagram,
Otto Bohm, B i 11 m c i e r, 
Beder et Perrin.

GALERIE LLEWELLYN 
£ PICARD (1396 A, ouest, 
Sherbrooke) - Peintures de 
Rie Preddie.
GALERIE MARTAL (1110 
ouest, Sherbrooke) - A 
compter de vendredi: oeu­
vres de Henry Saxe, Peter 
London, Serge Cournoyer,

Jan Menses, Barry Wain- 
right, Jean-Mario Delà- 
valle, Gunter Nolte, Ken 
Peters, Irene Whittome et 
Jennifer Dickson. 
GALERIE MOOS (1430 
ouest, Sherbrooke) - Oei- 
vres de Kieff.
GALERIE PARIS (460 est, 
Notre-Dame) - A compter 
de demain: oeuvres de 
Thomas Krausz. Du lun. au 
sam. de 9h. à 6h. Dim. de 
2h. à 5h.
GALERIE WADDINGTON
(1456 ouest, Sherbrooke) - 
Oeuvres de Hoyland. Du 
mar. au sam. de 9h.30 à 
5h30.
LIBRAIRIE MENARD -
Oeuvres de Pierre Massi­
cotte.
MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (160 est. 
Notre-Dame) - Oeuvres de 
Pierre Vinet. Tous les jours 

de midi à 6h.

VARIÉTÉS
LE PATRIOTE (1474 Ste 
Catherine E.) - Jusqu'à 
vendredi : Tex.
LA BÜTTE A MATHIEU
(Val-David) - Ce soir à 9h. 
et llh. : les Cyniques.
SALLE BONAVENTURE
(Hôtel Reine-Elisabeth) -

Takeuchi Keigo et ses dan­
seuses impériales japoaiscs. 
CAF'CONC' (Château 
Champlain) - Revue "Paris 
toujours".
PLANETARIUM DOW
(1000 St-Jacques o.) -
"L'Ere du verseau".

MUSIQUE
MUSEE D'ART CONTEM- 
PORAIN (Cité du Havre) - 
Tapisseries contemporaines 
du Canada. Estampes de 
Les Levine. Collection per­
manente.
MUSEE DU QUEBEC -
Oeuvres de Madeleine Lali- 
borté.
GALERIE NATIONALE 
DU CANADA (Ottawa) - 
Oeuvres de Adrien Hébert. 
Aujourd’hui et demain. 
Dessins et aquerelles do la 
collection du Manoir Riche­
lieu.
CAISSE POPULAIRE DE 
SAINTE-G EMMA DE 
MONTREAL (2620, boul. 
Rosemont) — A compter de 
vendredi: oeuvres de 
Rose Bédard.
CENTRE CULTUREL DE 
POINTE CLAIRE (176, La- 
keshore) - Collection do 
l'Artothèquo. Se termine au­
jourd’hui.
CENTRE CULTUREL DE 
VERDUN (5955, Ave, Ban- 
nantyne) - A compter de 
mercredi: oeuvres de Ray­
mond A. Surveyer.
CENTRE D'ART DE L'E­
LYSEE (35, Milton) - Oeu­
vres de Paulino Mon Duque. 
CENTRE D'ART DU 
MONT-ROYAL (1260, Re­
membrance Road) - Ecritu­
res orientales et occidenta­
les.
CRESCENT RALLYE 
CLUB (1421, Crescent) - 
Oeuvres de Jean Michel 
Grébcrt.
GALERIE BIENVENUE-

(Place Bonaventure) - Oeu­
vres de peintres canadiens. 
Du lun. - au ven. de 9h. à 
6h. Jeu. ven. de 9h. à 9h. 
GALERIE D'ART DESMA- 
RAIS (Hôtel Sheraton Mont- 
Royal) - Oeuvres de P. Li- 
vemois et W. Showoll. Du 
lun. au mere, de 9.30 à 
5.h30. Jeu. ven. de 9h.30 à 
9h.30. Sam. de 9h30 à 5h. 
GALERIE D'ART HORACE 
(5975 est, St-Zotique) - Oeu­
vres de Horace Viens. Dim. 
de Ih. à 5h. Tous les jours 
de lOh. à 5h. et de 7h. à 
lOh.
GALERIE DE L'ETABLE
(Musée, des Beaux-Arts de
M o n t r é a I) - Exposition 
"Mur-Art".
GALERIE DES ARTISANS

(2025, Peel). — Emaux
d'Alan Perkins.
GALERIE DU C E N T R E 
CULTUREL DE JOLIETTE
- Oeuvres graphiques de 
Bellefleur. Sam. dim. de 
2h. à 5h. et de 7h.30 à 
lOh. En sem. de 7h.30 à 
lOh.

SALLE CLAUDE-CHAMPA­
GNE, 220 chemin Belling­
ham, Outremont) - Mardi 
soir à 8h.30: Arturo Moreira 
Lima, pianiste. Programme: 
oeuvres de Schubert, 
Schumann et Chopin. 
ECOLE NORMALE (4873 
avenue Westmount) - Jeudi

soir à 8h.30 : Luis Grin- 
hauz, violoniste, et Berta 
hauz, violoniste, et Berta Ro- 
scnohl - Grinhauz, pianiste, 
senohl-Grinhauz, pianiste. 
Programme : oeuvres de 
Telemann, Poulenc, Paga­
nini et Strauss.

Cent filles à marier!
Une vraie comédie: une 
ville de bûcherons envahie 
par lo sexe faible

Il faut avouer qu'une ville sans 
femmes est une chose peu cou­
rante. Pour remédier à ce pro­
blème, des bûcherons font venir
100 filles à marier I Avec Robert
Brown et Bridget Hanley.

Le samedi à 19hG0
(en couleur)

Lo samedi au canal 2 17h00 Départements
(début le 2 octobre)

18h00 Caméra-moto

19h00 Cent filles è marierl
20h00 Le hockey

(début le 9 octobre)

23h00 Au masculin

SOYEZ 
DANS 
LE COUR.

REGARDEZ BIEN
REGARDEZ
RADIO-CANADA 
AU CANAL2
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T La saison 
théâtrale 
se précise
par Martial Dassylva

LES GRANDES ARTICU- 
DATIONS de la saison 
théâtrale 1971-72 se dessi­
nent peu à peu, au fur et à 
mesure qu’avance le mois 
de septembre. Du côte 
français, le coup d'envoi a 
été donné cette semaine 
par les premiers pas des 
Productions Paul Buisson- 
neau qui présentent jus­
qu’au 25 septembre à la 
Place des Arts '‘...et made­
moiselle Roberge boit un 
peu” de Paul Zindel, adap­
tation de Paul Buissonneau. 
Le théâtre du Rideau Vert a 
suivi de près, alors que le 
“Becket” de Jean Anouilh 
a pris l’affiche officielle­
ment hier soir à la salle de 
la rue Saint-Denis où il res­
tera à l’affiche- jusqu’au 16 
octobre, avant d’être offert 
au Grand Théâtre de Que-' 
bec les 29 et 30 septembre.

Ajoutons au sujet du Ri­
deau Vert que le metteur 

“ërï-~scèire italien Giovanni—

Monique Lepage, Roger 
Garceau, Suzanne Léves­
que, Nicole Filion (mise en 
scène de Jeanine Beaubien, 
décor de Guy Beauregard).

La pièce de Dürrenmatt, 
qui est une transposition de 
la célèbre ‘‘Danse de 
mort” de Strinberg, sera 
jouée à la Poudrière jus­
qu'au 23 octobre et au Cen­
tre National des Arts d’Ot­
tawa du 8 au 13 novembre. 
La pièce d'Albee sera pré­
sentée au Grand Théâtre 
de Québec les 28 , 29 et 30 
octobre.

P u i s q u ’i 1 est question 
d’Ottawa, précisons ici que 
le Théâtre Noir de Prague 
se produira au CNA les 23, 
24 (et 25 septembre.

La saison 
du TPQ

Dans le domaine de la 
tournée, le Théâtre Popu-
jniro jii . fiiiühop nni cnn<>

dinaire, la jeune compagnie 
du TPQ.

Au Trident 
de Québec

A Québec, la compagnie du 
Trident entreprendra à la 
mi-octobre sa deuxième sai­
son, sous la direction de Paul 
Hébert. Six productions sont 
prévues.

Du 15 octobre au 20 novem­
bre, une reprise de l’adapta­
tion par Eloi de Grandmont 
du ‘‘Pygmalion” de Georges 
Bernard Shaw, qui fut l’un 
des grands succès du Théâtre 
du Nouveau Monde en 1968. 
Paul Hébert en fera la mise 
en scène, et les décors et les 
costumes seront signés par 
Paul Bussières.

Du 6 janvier au 5 février, 
création d’une pièce originale 
d'André Ricard dont le titre 
provisoire est ‘‘La vie exem­
plaire d’Alcide 1er, le phara- 
mineux, et de sa proche des­
cendance” (mise en scène 

d’Albert Miliaire, décors et 
costumes de Paul Bussières).

Du 17 février au 4 mars, 
"L'Architecte et l’empereur 
d’Assyrie” d’Arrabal, mise 
en scène de Paul Hébert, 
décor de Jacques Pelletier, 
costumes de -Paul Bussière.

Du 16 mars su 15 avril, 
"La mort d’un commis voya­
geur” d’Arthur Miller, mise 
en scène de Paul Hébert, dé­
cors de Jacques Pelletier, 
costumes de Paul Buissiè- 
res.
Un spectacle pour enfants.

mmm

Poli, dont les services ont 
été retenus pour la prépa­
ration du deuxième specta­
cle de la saison, “Barouf à 
Chioggia” de Goldoni doit 
arriver lundi à Montréal en 
vue d'entreprendre les ré­

pétitions.
En attendant, il convient 

de signaler ou des change­
ments dans des program­
mes déjà annoncés ou le 
détail de programmes tus 
jusqu’ici.

L a Poudrière s'inscrit 
d'emblée dans la première 
catégorie. En effet, plu­
sieurs des spectacles pré­
vus en avril dernier ont 
dus être retirés de l’affiche 
pour des raisons qu'il se­
rait trop long d’expliquer 
ici.

Au cours des prochaines 
semaines, la Poudrière 
mettra deux productions à 
l’affiche: "Jeu Strinberg” 
de Friedrich Dürrenmatt 
qui sera donné à la -Pou- 
d r i è r e même dans une 
mise en scène de Mme Jea­
nine Beaubien, des décors 
de Guy Beauregard et avec 
la participation de Denise 
et Gilles Pelletier ainsi que 
d’Yves Létourneau: et à la 
salle Maisonneuve de la 
Place des Arts, du 12 au 17 
octobre, la version fran­
çaise de "Delicate Ba­
lance” d’Albee, avec Ja-' 
nine Sutto. Gérard Poirier,

de W
PIERRE BEGIN 
avec
Murielle Dutil 
Yvonne Moisan 
Marie Bégin 
Marc Biellior 
decors
Michi'l Catudal
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la direction de Fernand 
Quirion, a du se réorgani­
ser à la suite du départ 
d’Albert Miliaire, . n’a pas 
encore fait connaître son . 
programme. 11 ne sera ré- 
v é 1 é officiellement qu'au 
début d’octobre.

Les grandes lignes de ce 
programme seront à peu 
près les suivantes:
—du 15 octobre au 1er dé­
cembre. “L’Idiote” de Mar­
cel Achard, un spectacle 
acheté des Tournées Jean 
Duceppe, dont Jean Du- 
ceppe sera la tète d’affiche 
et dont Andrée Lachapelle 
sera absente; c’est le 
même spectacle qui cet été 
a été inscrit à l’affiche du 
Théâtre des Prairies de Jo-. 
liette et du Théâtre duCa-' 
nada à Terre des Hommes.

—du 15 novembre au 18 
décembre, création par le 
Grand cirque Ordmaire 
d'un spectacle intitulé "Les 
Québécois”, avec la colla­
boration de Georges Doré;

—du 15 janvier au 1er 
mars, •• "Mademoiselle 
Jtilie” de Strindberg (met­
teur en scène et distribu­
tion à déterminer).
- du 15 février au 15 avril, 

reprise des “Beaux Diman­
ches" de Marcel Dubé, mise 
en scène de Louis-Georges 
Carrier;

-- du 15 avril au 1er juin, 
"Histoire du monde”, une 
création du Grand Cirque Or-

k fâfrièi
PRESENTE

du 17 au 26 septemûre 
inclusivement

"Le cirque fantaisiste des en­
fants”, sera proposé en deux 
tranches, du 7 novembre au
19 décembre et du 27 février 
au 9 avril. Donnée le diman­
che après-midi, cette produc­
tion sera préparée par Pierre 
Fortin (mise en scène), Joce­
lyne Bureau (décors), Fran­
çois Moisan (costumes) et 
Bernard Duchesne (accessoi­
res).

Enfin, le Théâtre Centaur 
de Montréal vient de faire 
connaître le programme défi­
nitif de sa saison. Celui-ci 
comprendra "Total Eclipse” 
de Christopher Hampton (du
20 octobre au 13 novembre, 
décor de Mousseau), “The 
Maids" de Jean Genêt (mise 
en scène d’André Brassard, 
avec Monique Mercure) et 
"The Exception and the 
Rule" de Bertolt Brecht (ces 
deux pièces seront à l’affiche 
du 24 novembre au 18 décem­
bre), un spectacle de courtes 
pièces de Yeats (du 5 janvier 
au 29 janvier), "Summer 
Days" de Romain Weingar- 
ten (du 2 février au 26 fé­
vrier). “The Entertainer” de 
John Osborne (du 1er au 25 
mars, avec Maurice Podbrey 
dans le rôle p r i n c i p a 1), 
"Electra” d'Euripide (du 5 
au 29 avril) et “Blood Knot” 
d'Athol Fugard (du 3 au 27 
mai).

AU THEATRE DE QUAT’SOUS — Cinq productions différentes pren­
dront l’affiche cette saison au Théâtre de Quat’Sous. Au cours d’une ren­
contre de presse tenue mercredi, la direction de ce théâtre a fourni plus 
de détails sur cette saison. On aperçoit ici Paul Buissonneau, le direc­
teur artistique du Quat’Sous, en compagnie de deux des auteurs qui seront 
joués à la salle de l’avenue des Pins : Michel Tremblay qui adapté quatre 
pièces de Tennessee Williams et qui seront données du 13 janvier au 12

v->iànst i%T oc Tifilsinr'nirr,'z'* srrnUiiiAi—qixrf—J~C(L î-—-JUT77TUT

sentée du 30 septembre au 30 octobre.
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peinture, la musique , le 
théâtre, et tous ces géants 
de la politique à l’échelle 
planétaire. Il est d’ores et 
déjà établi que Ton ne re­
fuse pas de se faire photo­
graphier par Karsh, même 
si on est la reine d’Angle­
terre. Une réputation inter­
nationale a ses exigences, 
non?

J'ai eu le plaisir de rece­
voir un trophée de scs 
mains et. en même temps, 
j’ai pu bavarder avec lui.
Il s’agit d’un homme qui 
porte très bien ses 62 ans, 
plutôt humble; son accent, 
en anglais, trahit ses origi­
nes orientales. De nature vo- 
lubilc, il donne ainsi l'im­
pression de mener une con­
versation à sens unique. De 
ses yeux perçants, il parait 
scruter votre visage à la 
recherche de quelque chose 
d’indéfinissable...

J’ai vaguement l'impres­
sion qu’il doit toujours voir 
lés gens comme à travers 
l’objectif de son appareil-" 
photo. C’est un grand hu­
maniste. L’atmosphère 
chaleureuse qu’il dégage et 
cette façon tout à fait dé­
tendue de vous adresser la 
parole, en vous posant 
énormément de questions, 
sont très typiques au genre 
de situation qui doit préva­
loir lors d’une séance en 
studio. Le contact devient 
vite intime, voire même fa­
milier. Il suffit d'en juger 
par une remarque tirée dui:----— ,it vrc—ci r v.juvjji.ivm.-----------------------------

Alors qu’il photographiait 
le président John Kennedy, 

.celui-ci n’ayant pas prévu 
que les photos seraient fai­
tes et en couleurs et en 
noir et blanc, Karsh eut 
vite fait de constater que 
la cravate de M. Kennedy 
n’était pas appropriée. A la 
demande du président, le 
photographe accepta sans 
“flafla” de lui prêter sa 
propre cravate!
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Il convient de noter que . 

chacun des portraits de ce - 
bouquin est accompagné, 
d’une courte biographie jfir 
suiet. ainsi mie d’nn fextk- 
relatant l’expérience de .la 
séance de portrait, très in­
téressant d’ailleurs.

Pour les profanes ou plu­
tôt pour les milliers d’ama­
teurs et d’admirateurs de' 
ce maître portraitiste cana­
dien, il n’est pas exagéré 
de dire que le succès de 
ces portraits, sur le plan 
technique, réside en bonne 
partie sur un contrôle par­
fait de l'éclairage, doublé 
bien sûr par l’emploi d’ap­
pareils grand format, rare­
ment inférieurs à 4 par 5, 
plus souvent sur 5 par 7 ou 
8 par 10.

Je doute que Yousuf 
Karsh fasse quelque retou­
che que ce soit sur ses pel­
licules ou sur les épreuves, 
le risque serait trop grand 
de détruire ce qu’il cherche 
tant à capter et à conser­
ver: ces traits ou ces rides 
qui caractérisent si bien le 
sujet; ou encore cet instant 
précis où le sujet “se 
vend”, révèle son vrai vi- 
sager-_

Prend-il plusieurs portraits 
lors d’une séance? Il nous 
dira 25 ou 30 mais parfois 
seulement un comme ce lut 
le cas pour le général de 
Gaulle.

Somme toute, en dépit du 
fait que ce livre est surtoüt 
recommandé pour les uni­
lingues anglais, il n’en dé-

|JUJ tiiulUO

un ouvrage fait à la hau­
teur des personnages qu’on 
y retrouve et qui y dormi­
ront pendant plusieurs gé­
nérations. Dommage que, 
parmi tous ces grands qui 
forment notre monde, figu­
rent si peu de femmes. (à 
peine 4 ou 5).

Chapeau, t o u t e f o i s, à 
cette sorte ,d’esthète du vi­
sage, Yousuf Karsh !

Antoine DESILETS

Un nouvel album 
de Yousuf Karsh

FACES OF OUR■ TIME, 
par Yousuf Karsh, 48 pho­
tographies, 202 pages. 
University of Toronto 
Press.

CE QUE L 'H E L I CI- 
GRAMME peut faire à des 
photographies est quelque 
chose d’incroyable! "Meil­
leur que l’original”! pour­
rait-on en dire. C’est, du 
moins, la première réaction 
d’un visuel qui feuillette ra­
pidement cette troisième 
parution des oeuvres de

théâtre du rideau vert

521-6666 
523-1 131

1474 n:,t.rueSte-Catherine

inf.

CE SOIR 20 H.

becket
d’anouilh

Un speciodn pour 'nuta f<i tu nul! a

PRESET e
Un éblouissant programme de chan­
sons et de danses enlevantes des 

^ montagnards tyroliens, de Kitzbuhel 
dans les hautes Alpes autrichiennes

O
“L’ENLEVANTE FETE TYROLIENNE”

— London Evening Express

24, 25 et 26 septembre.
SOIREE: $2.50, 3,50, 4.50, 5.50
MATINEE DIMANCHE: $2.00, $2.50, 3.00, 4.50
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• -, productions paul buissonm.-an

andrée lachapelle 
béatrice picard 
denise morelle 

amulette garneau 
denis drouin 

jean chicoine 
et germaine giroux,

de
paul zindel
adaptation
michel tremblay
mise en scene
andré brassard

Mise en scene YVETTE BRIND'AMOUR 
Oecor Gabriel Contant Costumes Francois Barboau 

avec

HUBERT NOEL JEAN DUCEPPE
MONIQUE MILLER MICHELE TISSEYRE ANDRE CAILLOUX • 
LOUISE TU RCOT JEAN LECLERC LOUIS AUBERT JEAN LOUIS 
PARIS JEANFAUBERT

/tv Reservations: 844 1 793
Métro Laurier, sortie Gilford— 4664, rue Sf-Denis

Yousuf Karsh, qui a pour , 
litre “Faces of our Time": 
figures ou visages de notre 
époque, les grands de ce 
monde, quoi!

Ce nouvel alburn de por­
traits devrait paraître le 25 
septembre prochain. Pour 
ceux qui n’ont pu se procu­
rer les deux ouvrages pré­
cédents — "Portraits of 
Greatness” et "Karsh Port­
folio” — il leur sera possi­
ble de voir plusieurs des 
grands classiques déjà pu­
bliés: Hemingway, Shaw, 
Schweitzer, Riopel, Picasso, 
Casais... Bref, une collec­
tion de quelque 48 por­

traits de ceux qui ont fa­
çonne notre monde contem­
porain, et parmi lesquels 
on découvre 17 nouvelles fi­
gures. Lè tout publié par 
les Presses de l'Université 
de Toronto.

Un Québévois, à première 
vue. constatera que les 
grands du Québec brillent 
par leur absence, mais 
peut-être que bientôt Karsh 
daignera tourner scs yeux 
vers la Belle Province. En­
tretemps, nos grands et nos 
vedettes devront se conten­
ter des objectifs des Majo, 
Gaby, Jacques Guy, pour 
ne nommer qu’eux, qui font 
tout de même bonne figure.

Yousuf Karsh, de qui je 
serais tenté dé dire qu’il a 
inventé le portrait, semble 
avoir un éventail de sujets 
très bien choisis, toujours 
des gens très bien en vue, 

dans des domaines tels la

livres pour enfants
Rati-pctito et ratou la ra­

tière, par J. Jurcdieu, L. 
Bonnet el L. Mercier, illus­
trations de Pierre Dizier, 
Editions Magnard.

La sirène et le marin, 
par J. Juredieu, L. Bonnet 
et L. Mercier, illustrations

de Philippe Lorin. Editions 
Magnard.

Cahier de vacances avec 
concours (pour les enfants 
de 5 et 6 ans), 25 pages". 
Editions Magnard.
CUZHZ

The law of divorce in C*
nada, par Irving D. Te-; 
mins, 120 pages. Primrose 
Publishing Co. Ltd.

i
r--

i

tous les soirs sauf ic dimanche 
qvec

BSert Aimable
et son ensemble

à

Œ
Vous aimeriez l’ambiance élégante'de notre 
restaurant LA LOIRE que ce soit à l’occa­
sion d’un déjeuner ou d’uno soirée de deten­
te.

Pour réserver, composez 866-9611 
!>•••------ou tout simplement passez nous

9 LOpéra du Québec
Samson ®î
de Camille Saint--Saëns

Le dîner est servi avant l’opéra
Avant chaque spectacle de l’Opcra 
du Québec,.la Place des Arts 
sert un buffet chaud au Piano nobile, 
entre 18 et 19 heures.

Le nombre des places étant limité à 250, 
nous vous suggérons de vous procurer 
vos billets à l'avance au guichet 
de la Place des Arts.

Menu complet: S3.00 par personne 
'Vins à la carte.

Distribution
Dalila: Régina Sarfaty. mezzo-soprano 
Samson: Pier Miranda Ferraro, ténor 
Le grand prêtre: Louis Quilico. baryton 
Abimelech: Raymond Pincince, basse 
Vieillard hébreux: Jean-Guy Daoust, basse 
1 er Philistin: André Lortie. ténor 
2e Philistin: Guy Martin, basse

Mise en scène: Carlo Maestrini 
Direction musicale: Jean Deslauriers 
Décors: Jean-Claude Rinfret 
Costumes: Richard Lorain 
Chorégraphie: Juan Corepni

Les 19.21.23, 25. 28 et 30 octobre 
à la Salle Wilfrid-Pelletier.

Une production de l'Opéra du Québec, 
en collaboration avec la Régie de la 
Place des Arts.

Prière de noter que les représentations 
des 19 et 21 octobre seront présentées 
dans lé cadre de ia série "Concarts Gala'' 
del'OSM.
Les billets de $9.00 et $10.00sont seuls 
disponibles pour les représentations 
des 23. 25, 28 et 30 octobre.

En vente au guichet de la Place des Arts. 
Les commandes postales seront remplies 
selon l'ordre de leur arrivée.

du 14 au 25 septembre
prix, en semaine: 2.50 à 4.50: samedis: 2.50 à 5.00

cft> THEATRE MAISONNEUVE
PI \( 1 01 S AK IS Mondi al I .’*»(< ) 1 « T H L’-J I 12

g) .ffîàê. WINDSOR
SUR PEEL FACE AU SQUARE DOMINION

eft> SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DLS ARTS, MoiUumI I2Q (Qlh bn ) l ui: 812-.’i 12

Y
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Jean-Sébastien Bach:

du baroque au romantique

par Claude Gingrbs

par Claude GINGRAS
J.S.BACH: “Passion selon 
saint-Mathieu”. BWV 2H 

— Paul Esswood. Tout 
Sutclifje et James Bow­
man. hautes-contre, Kurt 
Equiluz et Nigel Rogers, 
ténors. Karl Ridderbusch. 
Max van Egmond et Mi- 
c ha e l Schopper. basses, 
solistes des Petits Chan­
teurs de Vienne. Choeur 
de garçons de la cathé­
drale de Regensburg (Ra- 
tisbonne). Choeur d'hom­
mes du King's College de 
Cambridge e t ensemble 
instrumental Concent us
Musicus de Vienne, dir. : 
Nikolaus Harnoncourt 
(Telefunkcn, a I bum de 
quatre• disque s. SAWT 
SÔ72/75-A):

encore plus loin dans le 
sens de l'authenticité et 
confie ccs soli à des hau­
tes-contre (voix d'hommes 
très élevées).

Mais Harnoncourt ac­
corde encore plus d'impor­
tance au style même d'exé­
cution vocale et instrumen­
tale. Les cordes jouent très 
sobrement, presque sans vi- 
brîito, et les voix donnent 
le maximum d'expression 
au texte tout en maintenant 
l'émission vocale la plus 
"neutre'’ possible. Ce trai­
tement donne à l'ensemble 
une sobriété et une trans­
parence incomparables. De 
in è m e. l'ornementation, 
l'une des caractéristiques 
principales du baroque, est

employée, mais avec modé­
ration.

De plus, Harnoncourt res­
pecte la prescription de 
Bach: le choeur est divisé 
en deux groupes bien dis­
tincts (avec un troisième 
groupe pour certains passa­
ges) et il en est de même 
de l'orchestre, et l’cnregis- 
t r e m e n t stéréophonique 
offre une bonne séparation 
des différents groupes.

La “Passion selon Saint 
Matthieu” comporte beau­
coup d’éléments dramati­
ques mais Harnoncourt les 
aborde avec prudence. Aux 
excès de certaines interpré- 
tâtions romantiques et 
même sentimentales (pres­
que tous les enregistre­

ments disponibles sont dans 
cette veine), je préfère en­
core l’admirable “retour 
aux sources” manifesté ici 
par Harnoncourt et son 
équipe. •

L’audition de cet enregis- 
trcme.nt unique en son 
genre constitue une révéla­
tion (plus encore, peut-être, 
que celui de la Messe en si 
mineur): il nous permet 
d’e n t e n d r_e un des plus 
grands chefs-d’oeuvre de la 
musique dans une sonorité 
qui se rapproche, plus que 
dans toutes les autres ver­
sions endisquées, de ce que 
Bach dut entendre de son 
temps.

L’album est accompagné 
d’une brochure illustrée 
contenant le texte allemand 
et une traduction anglaise, 
des photos des exécutants 
et des instruments, ainsi 
qu’un long texte très fouillé 
signé par M. Harnoncourt., 
Interprétations 
“intermédiaires"

Entre les exécutions de 
caractère romantique. réu­
nissant des. forces considé­
rables (versions Klemperer, 
Ormandy, Bernstein) et les 
exécutions de style baroque 
données par des ensembles 
réduits (versions Harnon­
court et Richter) se situent 
quelques interprétations 
“intermédiaires”, ou plutôt 
“mixtes", et ce dans tous 
les sens du terme: voix de 
femmes autant que d’hom­
mes pour les soli et les 
ehoeurs; instruments an-

Le "Concentus Musicus" d© Vienne
Vers la vérité historique
eicns se mêlant aux instru­
ments modernes ; ensem­
bles de dimensions moyen­
nes; interprétations se rap­
prochant assez du style ba­
roque tout en conservant 
une ligne moderne.

L’enregistrement de la 
"Passion selon Saint Mat­
thieu” dirigé par Munchin- 
ger (London) appartenait à 
ce genre d’interprétations 
"mixtes” et il en est de

même de sa récente ver­
sion de la Messe en si mi­
neur, l'autre grand chef- 
d’oeuyre sacré de Bach.

Ce genre d’interprétatjons 
est déjà discutable en soi, 
et même dans ce genre, où 
d'autres ont excellé, Mün- 
perer, par exemple), Mun- 
chinger déçoit. On sait que 
les choeurs ont la plus 
grande part dans la Messe 
en si mineur. Or, l'ensem­

ble choral utilisé ici est 
trop considérable pour main­
tenir la clarté requise. Les 
quelques soli vocaux sont 
rendus convenablement, 
sans plus, l’orchestre pos­
sède une couleur mozar- 
tienne qui conviendrait 
mieux à quelque sérénade, 
la • trompette (fut-elle celle 
de Maurice André) éclate 
par-dessus tout cela avec 
fracas, et l’interprétation

d'ensemble est, disons-le 
assez banale.

L’unique avantage de 
cette nouvelle version de la 
“Messe en si mineur est 
d’être la seule, avec celle 
de Walter Goehr (Van­
guard), à tenir, sans cou­
pures, sur deux disques au 
lieu de trois. Ici encore, à 
tous les points de vue, très 
nette préférence à la ver­
sion Harnoncourt.

mineur. BtV’V 232 — EH;/ 
Ameling, soprano. Yvonne 
Minton. mezzo-soprano, 
H elc n Watts, contralto. 
Werner Krenn, ténor, et 
Tom Krause, b a r y ton. 

Choeur de la Singakade- 
mie de Vienne et Orches­
tre de chambre de Stutt- 
g a r t. dir. : Karl 
M lin c h i n g e r (London, 
album de deux disques,’ 

OSA-1287 ).
NIKOLAUS H A R N O N- 

COURT, l'animateur du 
C o n e è n t us Musicus de 
Vienne et grand spécialiste 
de la musique baroque, di­
rige ici une autre interpré­
tation orientée vers la plus 
grande vérité historique 
possible. Comme dans ses 
exceptionnels enregistre­

ments d’autres oeuvres de 
Bach (les six "Concertos 
brandebourgeois”, les qua­
tre Suites d’orchestre et la 
Messe en si mineur, égale­
ment chez Telefunken), il 
utilise des instruments de 
l'époque (violons baroques, 
violes de gambe, hautbois 
de chasse, hautbois d’a­
mour) ou des copies exac­
tes. ainsi que de petites 
formations musicales (ici, 
environ 30 chanteurs et 30 
intrumentistes) et il s’atta­
che à retrouver le style 
exact du temps de Bach.

Comme dans son enregis­
trement de la Messe en si 
mineur. Harnoncourt em­
ploie un choeur composé 
essentiellement de voix 
masculines ( hommes cl 
garçons), fidèle à une tra­
dition qui. au temps de 
Rach, interdisait aux fem­
mes de chanter dans les 
cérémonies religieuses. 
Mais alors que, dans son 
enregistrement de la 
Messe, il accepte un "com­
promis” i.e. quelques voix 
de femmes pour les soli de 
soprano et d'alto, ici il va

ENTIEREMENT NOUVEAU 
et VRAIMENT DIFFERENT!

LE PLUS MAGNIFIQUE 
SPECTACLE au MONDE!

Tous vos FAVORlSde DISNEY 
EN PERSONNE etSURSCENE

PLAISIR ET RIRES POUR 
TOUTE LA FAMILLE 
Dans la Tradition do DISNEY

ÉDITION 1971

LE MONDE - 
DE DISNEY

ÉDITION 1971

LE MONDE 
DE DISNEY

Mickey Mouso - Donald - 
Blanche Neige et les 
Sept Nains - Coccinelle - 
Fantasia - Pinocchio et 
tous le* autres!

Six jours seulement 
28 sept, au 3 oct.
En soiree: à 7 h 30
mardi soir à samedi soir

MATINEES
Samedi à 10h 30 et 2h 30 p.m. 
dimanche à 1h30 et 5h30 p.m. 
Billets: 2.50, 3.50,4.50, 5.50 

AUX JEUNES 
do 16 ans et moins:
S 1.-00 d'escompte 
tous prix, mere. & jeu. soirs, 
samedi matin à 10h 30 a.m. et 
dimanche à 5h 30 p.m.
Billets maintenant en vente

:= FORUM
ft Mil Trust (PVM)

EN
COULEUR

1004 1ST RU! ST!. CATHERIN! 288-2943 
(lof i «ni ■ •rri,f aoudry

r STEVE 
VICOJEEIM

BEILLUTT
TECHNICOLOR

- JEANNE MOREAU 
PETER O'TOOLE

LE SOIR DES 7.30, DIMANCHE 
CONTINUEL DEPUIS 1.00 p.m.

EN COULEUR

677-7933 PLACE LONGUEU1L

tfinémati

UNIS

D© L'ESPACÉ»-

^■©longueuil ©
VERSAILLES

7265 SHERBROOKE E. 352-4020120 AV. DE L'EGLISE 768-2509

PSSJlGRïVénus POUR UNE

en couleur
PAPINEAU

PAPINEAU a MI ROYAl 5214853

tëûtéfMtkjC,
DOLLARD

TRANSCANADIENNE SORTIE 3S
niîAEVIEVE GHM

. 1

2ième
FILM

dist.
ASTRAL
FILMS

«SrmSP
SECRETS $

Ifcara

farm RIVOLI
ST-DENIS & BELANGER, 277-4 T 29

GRANADA
4353 STE-CATHERINE E.( 255-2428

ANCOlO*

m.
tî3°
4.00

7.5° 
9.25

. 2.15 

. ç.45
Et

P.tA-

r@m

RIVOLI & ARLIQUIN: Depuis 1.10 p.m. Dernier programme 7.45 p.m, GRANADA, soir 6.15. Samedi des 
4.25, Dimanche depuis 1.10 p.m.

SUCCÈS

EN FRANCA
POUR TOUS

aSSiSS»'
LES
l-_______-

DE LA __

[TO£\CG[MÊ
■ DES

5INQE5
tr.CAPf \ ROM l

7H£ PLANE.I Of IME APES

RODDY NV EXJ’.VAEL 
K.M MUNTlR-BHADîORD OILMAN I 
r.ALM.NLO • KiCARDO MONTALBAN '

pailla
2g tfofa

^j. <

4e semaine
CHATEAU, depuis 12.45 p.m. PARC, soif 
6.15, sam. et dim. depuis 12.30 p.m. 
VERSAILLES SOIR 6.05. sam. et dim. 

[.depuis t.00 p.m.

°Uel dtpuji t2.4g

•Sssr**
?32.9ly7Af*HfKST

P.m. 6.05, *»m, „

Tous les jours continuel clepuis 1.15 p.m.

18 ANS

-JOEL BABBOUTH 

WILLY BRAQ.il

Anna Gael Hg ^

EN COULEURS

CINEMA LAVAL
CENTRE D'ACHATS LAVAL 688-8200 

PLACEGREENFIEIDPARK 671-6129^

RICHARD HARRIS 
ALEC GUINNESS

:inema LAVAL
CENTRE D'ACHATS LAVAI 688-8200

GREENFIELD PARK

LUCERNE
855 OECARIE — 744-2734

SAVOY

WilUSUB
2e FILM O tyjjjP]

GREENFIELD. 
! «air 6.20, 
'.dim, dtpuii 

1.15 p.m. 
LAVAL, teir 
7.45, tan. al 
dim. dtpuii 
1.15 p.m.

I POUR TOUS |
GREENFIELD, 
«oir 7.15, dim. 
dés 12.30 
p.m. LAVAL, 
soir 7.20. «an. 
«i dim. déc

*470 WELLINGTON 769-7372
choque cinô'fna

SAVOY, 
fi.25. «4'n 
4.40 O «n. ! 
dés 1.30 ; 
LUCERNE, 
fi 10 dm».
1 OO p.m.

t i
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18ans
Adultes

TARIF SPECIAL DE STATIONNEMENT POOR LES CLIENTS DES CINEMAS 
LOEWS. PALACE. CAPITOL. PISALLE It CINEMA PLACE VILLE MARIE.

STATIONNEMENT PRATIQUE A TARIF RAISONNABLE AU 
CANAOAWIDE PARKING SERVICE. PLACE VILLE MAIRE

DU LUNDI AU VENDREDI DE 5 H DU SOIR A I K DU MATIN 

SAMEDI DE 5 H OU SOIR A 2 H DU MATIN, ET TOUTE LA JOURNEE LE DIMANCHE
JULES VERNE ........POUR

TOUS 18ans
Adultes

nu ntrilii lii ciiltrir it II tirn

Entes valider votre coupon île statiornement par la caissière dp cueilli

1?§ps •
(ïr®---''.''''1

É> ' ■ "

JENNIFER O NEILL 
,GARY GRIMES 

TECHNICOLOR 18ans
Adultes

SEMAINE
SUMMER 

OF 42 / VANESSA ^ 
REDGRAVE

OLIVER 
^ REED

Horaire: 1.10, 3.10. 5.10, 
7.15. 9.25 Dernier program­
me complet à 9.15 p.m.

TELLY SAVALAS • ROBERT VAUGHN JOHN MARLEY | 

BURGESS MEREDITH TOM STERN METROCOLOR MGM

Horan.. .10.45. 12 55. 305. 5 15. 7 25. 
0 40 pm. dernier progiamm* comptât 
9 05 p m. dim. continuel de pm* midiKIRK DOUGLAS 'il I

YULBRVNNER !!( %
—I ^

"THE LIGHT AT THE EDGE OF THE WORLD
HORAIRE 12.30,2.40,4.40,6.55, 9.10, p.m.

L OERNIER PROGRAMME COMPLET 9.10, p.m.

UM FILM DE
KEN RUSSELL
TO£T

PCVltSi
m' TECHNICOLOR êf;

2e m 
SEMAINE /m

f 2o 

SEMAINE

LYNN CARLIN
LINNEA HEACOCKPOUR TOUS THE, IKf AND TINA

TURNEI I(VUE

0!e Soltoft“LOVE STORY”
EST UN PHENOMENE!

Time Megi/re 

WRMI0UNI PICIURFS FfilSLNJS

Ali MacGraw * Ryan O'Neal

__-- \ COULEUR

Ghita Norby
EASTMANC0L0R A UNIVERSAL PICTURE

IN
COUWUR

Mnram: 12.05, 1.45. 3.25, 5 00. 6 45. 8 35 
p m. rierniçr prngramm» complet 4 10 25 pm,

LE PETIT
L'HOMME MANQUE 

A L'APPEL!
2 CALL GIRLS 

SONT MORTES!
TECHNICOLOR 

rfi°nb n

rondo 
Sutherland

VAN HORNE:HORAIRE 
1.10.3.10,5.15. .
7.20, 9.30. p.m. /
DERNIER PROGRAMME /
COMPLET 9.20 P.M. / 
DORVAL (red room) M 
tous les soirs 7.00. i 
&9.00, mat. sam .i 
2.00 p.m. Dimancliea# 
partir de 1.00 p.m B;

HORAIRE 1.25. 3.25. 5.20, 7.20. 9.25 p.m. 
Dernier programme complet 9.00 p.m.

4*4*# 737777
EET»FPJ

Carnal Knowledge’ U JA
est l'un des films le mieux présenté.

- Liz Smith, Cosmopolitan

Mm

POUR TOUS I
DINO DC LAURENTIIS PRESENTS

WATERLOC ijijr» J^rviC1

SEMAINE
Représentation complète a 

1.00,3.00.5.00,7.00 ot 9.00 p.m 
LAISSEZ-PASSER NON ACCEPTES!

■ A R0D STEIGER ( 
CHRISTOPHER PUUMMER 

technicolor ORSON WELLEStïl-2477

Mike Nichols. Jack \icholson. Candice Bergen. 
ArihurGarfunkel. Ann Margret ifchnicoop 

Carnal Knowledge.
.. « Horaire: 1.15. 3.10. 5.15, 7.15 ?»

lV77Ti7TT»}i]:id 9 20 p.m. dernier profltamme r.nm
v p||Sgïï8j3583X2SSSi . plet A 9.05 pm.

Walter Matthau 
Elaine May

♦9 IN COULEURII® ill
ISABELLE SARLi

Programme complet A 
1.30, 5.40 & 7.50 p.m.

Rien qu'une per­
sonne qui protege 
les enfants et tout 
ce qui vit

in c ouïr un

SEMAINEHorain: 1.00. 3.55. 6.50, 9.45 p.m. 
dernier programme complet i 
8.20 p.m. /André LAWRENCE

Sue PETRIE 
Julie WILDMAN

•TKEJOTtr AriumîinlFielm
Gordon FISHER 
Celine LOMEZ 

Michèle MERCURE 
Mignon ELKINS

SEMAINE (CINEMA) 1 )
samedi: 2.00. 7 00 & 
9.00: dimanche des 1 00, 
p.m. À

Cmcpix présentsiœ mmm> s
(ÔJÏÏESJ

M@K!DKI@
POUR
TOUS

TOM LAUGHLIN
SEMAINEWirntr B(01.

A P.inney insure Service EN COULEURTECHNICOLOR
Horaire: 1.25. 3.25. 5.25. 7.25. 9 25 p.m. 
dernier spectacle 9.10 p mHoraire 1.00. 3.00. 5.00.7.00.9.05. p.m.

wayni: 
MAUNDER 
YVONNE 
DE CARLO
on couleur

RUSS
MEYER

4JEH horaire 1.40. 3.35.5.35,7.30.9.25n.m.

wm lirai®Dernier program me corn nlet 9.00. p.m.

DORVAL (salle doree) Tous 
les soirs 7.00, & 9.00,Mat. 
sam. 1.00 8 3.0D n.m.Dimanc- XJ 
he à 1.00,3.00,5.00.7.00 i AC 
9.00 p.m. ' Jrü j mrnmm (CINEMA-2) cniiiur

om. 2.7.& 9 p.m.dim. dès 1.00 p.m OLluAINE

TECHNICOLOR

POUR TOUS
PLUS EXISTANT OUE 
"GUNN OF NAVERONE 

BOOK WEEKAdultes

mrnmm
TECHNICOLOR

,Varner Bros. A Kmnev Services Company

IN COUltUB

Wpwm ANTHONY HOPKINS 
NATHALIE DELON 
JACK HAWKINS À 

ROBERT MORLEY M
(Cinema-2) Horaire 12.45. 2.20. 4.15.
(.00.7.50. S.60.7.50.3.30.0er«ier ÂÊ 

nreruitimt ctmnltl 9 20. n.m.

(Cinema - T) Programme complet 
12.55.3.00.5.00.7.15. A 9.15, p.m.

6800 ÇÛTE-DES-NEIGES ■ Slttaimimwit (ratuit NN CÛTE DES-KEISEt ■ruai

UNIS
UHuHKHü

i&sm*. . fi

INFANTS MOINS 
Dt 14 ANS-75< CLAY PIGEO:

AVENUE LOEW'S1224 AVE.GRIENE. 937-2747
954 STI CATHERINE O 866-585)

CAPITOL
890 STE-CATHERINE O. 86*4828

@-tnema
rim vim Muir 866-2544

13HHETOB

TAKING OFF

headmaster
w.tnema

Hâci vmr uem 666-2644Mîif

SNOWDON
5225 DECARIE 482 1322

CE SOIR 
DERNIER 
SPECTACLE A
11.30 P.M

10ÏÏES

VAN HORNE
CE SOIR

DERNIER SPECTACLE

6150 COTE DES NEIGES 731-8243

DORVAL
à 11.15260 AVE. DORVAL. 631-9977

LE CINEMA
WESTMOUNT SQUARE

AVE. GREENE FACE AU CINEMA AVENUE

WESTMOUNT
S038 SHERBROOKE O. 464-7395

MONKLAND
MONKLAND & GIROUARD 484-3579

ORWOTT
PATTERN OF EVIL

WflUEfl NJATTHAÜ 

J*LAZA 5ÜITE 

tyAUREEN STAPLEIOH59. STE-CATHERINE E. 
288-5513 SMAURENT

X 697-8095
@FAIRVIEW

PTECLAIRE TRANSCANADIENNE S.33

INFANTS MOINS
DE 14 AN5-75C

SEVILLEYORK 937-8978 STE-CATHERINE 0.932-1139
1487 STE-CATHERINE O.

A* . 697-8095

S FAIR VIEW
PTE CLAIRE TRANSCANADIENNE S.33

KENT DORVAL489-9707
6100 SHERBROOKE O, 260 AVE. DORVAL, 631-9977

ALiSTAIR MacLEAN S

"WHEN 
EIGHT BELLS 

TOLL
aiarairaii

ENFANTS MOINS 
DE 14 ANS-75c

© côte des neiges © côte des neiges
Plata Co’é do*. N^iqr*. b“>2 7whKÏi

7215^0
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De quelques sons de
»

cloches différents
par Luc Perreault

APRES UN ETE plutôt 
calme, côté cinéma, voilà 
que la nouvelle saison qui 
s'annonce promet de satis­
faire les plus exigeants. Rien 
que du point de vue équipe­
ment, Montréal devrait 
s'enrichir cet automne de 
sept nouvelles salles, deux 
annexées au cinéma Saint- 
Denis, deux dans le Vieux- 
Montréal (Place Jacques- 
Cartier) et trois rue Cres­
cent. Six de ces nouvelles 
salles devraient avoir une 
capacité inférieure à 200 
places. C’est dire que le ci­
néma nouveau, le cinéma 
des indépendants, le ci­
néma insolite et le cinéma

québécois devraient y trou­
ver un débouché intéres­
sant. A côté de ces élé­
phants blancs que sont de­
venus certains gros ciné­
mas de la rue Sainte-Cathe-* 
rine, on verra peut-être se 
développer dans la Métro­
pole un type de salles 
mieux adapté à la clientèle 
de 1971.

Quoi qu’il en soit, les films 
de qualité n’ont pas attendu 
l'éclosion de ces petites sal­
les pour faire leur appari­
tion. Les dernières nouveau­
tés ont pour titres : “Viva 
la muerte” (AiTabal), “Eli­
se ou la vraie vie” (Michel 
Drach) — dont il sera ques­

tion prochainement — ainsi 
que “Taking off” (Milos For­
man) “La Rupture” (Claude 
Chabrol), “The Devils” (Ken 
Russell), “Le Distrait” (Pier­
re Richard) et quelques au­
tres qui sont dignes de men­
tion.

TAKING OFF 
de Milos Forman
Commençons par le film 

qui à mon sens mérite jus­
qu’à nouvel ordre d’être 
considéré comme la réus­
site la plus complète de la 
saison. Milos Forman, 
comme ses compatriotes, a

subi le choc du “coup de 
Prague” de 1963. Avec Jan 
Kadar'et son ancien assis­
tant Ivan Passer, il est l’un 
des trois cinéastes tchèques 
qui sont allés en Amérique 
chercher un nouveau souf­
fle d’inspiration. Ne parlons 
pas d’exil, surtout dans le 
cas de Forman qui n’a ja­
mais cessé de croire possi­
ble la répétition du “mira­
cle tchèque” et qui, la 
preuve, conserve toujours 
son passeport national. 
Parlons plutôt d’une trans­
plantation, d’une greffe qui, 
par le plus grand des mira­
cles, se trouve être parfai­
tement réussie.

Milos Forman (au centre) pendant le tournage de “Taking Off"
La réussite la plus complète de la saison.

le contrecoup que son com­
portement exerce sur les 
adultes. Linea fait une 
fugue mais ce qui compte 
pour Forman, c’est moins 
d’analyser ce que ressent 
la jeune fille face au 
monde qu’elle découvre que 
d’évaluer les dégâts que 
cette fugue provoque dans 
l’existence quotidienne du 
père et de la mère. C’est

ment sur le divan du psy­
chanalyste, la mère qui 
pense que sa fille est en­
core une enfant et qui, 
prise de panique, pose les 
gestes les plus ridicules 
pour la retrouver. On ne 
saurait concevoir un comi­
que plus mordant. Car 
cette accumulation de ges­
tes dérisoires et de situa­
tions insensées, vus par les

un r.e compte plus les
échecs des réalisateurs 
étrangers venus chercher 
aux Etats-Unis une confir­
mation de leur célébrité. Si 
l’on, excepte Polanski à 
cette loi générale, il faut 
aujourd’hui considérer le 
cas Forman comme une 
exception qui tient elle 
aussi du miracle. Forman 
qui, après “Au feu... les 
pompiers”, semblait mani­
fester les premiers indices 
d’un essouflement pro­
chain, opère avec “Taking 
off” un rétablissement ma­
gistral. Loin de tarir son 
inspiration, son essai amé­
ricain permet de transposer 
dans un contexte diffèrent 
des thèmes et des préoccu­
pations qui ont fait jadis la 
valeur de ses premiers 
longs métrages. “L’as de 
pique” et “Les amours 
d’une blonde”.

d

Les dégâts

en 'ce-sefis, que supcic la
rupture dans l’oeuvre de 
Forman. Alors qu’il s’était 
astreint jusqu’ici à montrer 
dans ses films le point de 
vue des jeunes, voilà qu’a­
vec “Taking off”, c’est au 
tour des adultes à passer 
au premier plan. Ce fai­
sant, c'est comme si le con­
flit des générations, qui est 
au coeur de l’oeuvre de For­
man, changeait de signe.

Forman a déclaré qu’au 
cours du tournage il s’était 
rendu compte que la majo­
rité de ces jeunes qui 
fuyaient leur milieu fami­
lial offraient peu d’intérêt. 
Au fond, . ajoutait-il, ces 
jeunes sont des petits-bour­
geois pour qui “le sum­
mum de l’aventure consiste 
à s’enfuir et qui ensuite ne 
savent pas quoi faire de 
leur liberté”. Peu à peu, 
son intérêt s’est donc dé­
placé vers les parents pour 
qui cette fuite non motivée 
prenait les allures d’un vé­
ritable drame. Ces adultes 
qui s’imaginaient avoir tout 
donné à leurs enfants se 
rendaient compte soudaine­
ment qu’il n’existait aucune 
communication entre leurs 
enfants et eux. Que faire 
alors, comment remédier à 
cette situation?

La réponse de Forman se 
situe au niveau du constat. 
Avec une faculté surpre­
nante d'adaptation, il par­
vient à reconstituer jusque 
dans ses détails le milieu 
familial typique de la 
classe moyenne américaine, 
la maison cossue mais dé­
corée sans goût, le père né­
vrosé qui s’étend régulière-

païen —cummc—arre—sxmx—
de drames terribles, passe 
aux yeux du public pour 
une satire délicieuse, satire 
que viennent ponctuer régu­
lièrement les chants naïfs 
des adolescents en train 
d’auditionner. Avec son ton 
à lui, les thèmes qui lui sont 
chers, le rythme qui lui 
convient, Forman renoue à 
certains moments avec les 
meilleures traditions d u 
burlesque américain.

La cloche 
fêlée

A- titre d’exemple, on 
peut mentionner la sé­
quence dans laquelle une 
femme poursuit sa fille qui 
l’a quittée depuis six mois, 
poursuite qui s’effectue en 
pleine rue à New York et 
qui se double par la course 
non moins folle d’un chauf­
feur de taxi qui veut faire 
payer à la femme le mon­
tant qu’elle lui doit, tandis 
que les copains de la fille 
au volant du taxi prennent 
en chasse l’homme qui a 
pris l’initiative de signaler 
la présence de la fille à la 
mère. Alors que Chaplin ou 
Laurei et Hardy auraient 
pu faire de cette situation 
l’argument de tout un film, 
Forman se contente d’en 
faire un moment du film, 
moment qui, comme dans 
les récits à tiroirs d’Ale­
xandre Dumas fils, sert à 
introduire de nouvelles sé­
quences.

Le film évolue ainsi en 
cascades jusqu’à cette 
monstrueuse assemblée de 
la Société des parents des 
enfants fugitifs (une idée 
de Forman) qui, par le 
biais d’une initiation à la 
marijuana, introduit aux 
scènes finales. Au cours de 
cet itinéraire, Forman sera

Adultes-le Figaro

-New-York Herald Tribune
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Dans cette optique, “Ta­
king off” apparait comme 
une sorte de charnière. Le 
film fait voir dès les pre­
mières' images un groupe 
de jeunes venus auditionner 
pour un concours amateur. 
On reconnaît là le thème 
de “Concours”, court mé­
trage qui lança le cinéaste. 
Mais très tôt l’intérêt se 
porte sur l’une des partici­
pantes des auditions, une 
jeune fille de 16 ans (Linea 
Heacock) dont la fugue 
provoquera le désarroi des 
parents. Dès lors, l’intérêt 
ne sera plus centré sur la 
jeune génération mais sur
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SONS DE CLOCHE
SUITE DE LA PAGE B 8

parvenu à nous convaincre 
que ce ne sont pas les ado­
lescents qui font problème, 
mais bien plutôt leurs pa­
rents. Linea qui, au fond, 
n’a jamais eu l’idée de 
rompre définitivement avec 
sa famille, les surprend en 
pleine crise d’émancipation 
et son regard indique bien 
qu’entre les parents qui 
l’ont élevée et cet homme 
et cette femme qui se révè­
lent enfin sous leur vrai 
jour, il existe peut-être une 
certaine parenté. Mais c’est 
une découverte qu’elle n’a­
vait jamais soupçonnée.

Forman dans ce premier 
essai américain met dure­
ment à l’épreuve le confort 
et le conformisme de l’Oc­
cident. Mais là où il touche 
au plus sensible, c’est 
quand il montre que le con­
flit des générations com­
porte deux sons de cloches. 
Si le point de vue des jeu­
nes paraît sonner plutôt 
creux, ce qu’il montre des 
adultes n’est guère plus re­
luisant. Car dans le cas 
des adultes, ce n’est pas 
seulement le son de cloche 
qui semble creux, c’est la 
cloche elle-même qui paraît 
fêlée.

LAKUPTUKt---------------

c/e Claude Chabrol
DANS UN contexte diffe­

rent (milieu social, généra­
tions), Chabrol en arrive à 
des conclusions identiques.
A travers l’éclatement d’un 
couple d’âge moyen, c’est
I e pourrissement de la 
bourgeoisie qu’il décrit 
ainsi que l’effet de ce pour­
rissement sur l’individu 
sain du couple.

Au cours d’une crise pro­
voquée par un excès de 
drogue, un homme blesse 
son enfant qu’on doit trans­
porter à l’h ô p i t a 1. La 
fAmmp divide de divorcer 
«t s'uisiaue dans une pen­
sion de famille qui fait 
face à l’hôpital. Mais le 
beau-père, riche industriel 
sans scrupules, entend ob­
tenir par ce divorce la 
garde de son petit-fils. 
Tous les moyens sont bons 
pour atteindre ce résultat.
II engage un ami de son 

1 fils pour prouver l’immora- 
- lité de sa brue. Mais la
i chose n’est pas aussi facile- 
. qu’il le croit, surtout si 1,’dn 

a affaire à une femme 
forte comme l’est Hélène.

L’idée de la destruction 
d'un couple par un tiers 
avait déjà été traitée par 

’ Chabrol dans “L’oeil du 
' malin”. Dans “La femme 

infidèle” également, l’har- 
. monie conjugale n ’é t a i t 

qu’en apparence sauvegar­
dée. Et que dire de “Juste 
avant la nuit” qui reprend 
ce thème, avec cette fois 
l’accent mis sur le mari 
plutôt que la femme? 
Grand amateur de triangle, 
Chabrol repose indéfiniment 
les mêmes questions, se 
contentant d’un film à l’au- 
tre de varier les angles, les 
approches, les nuances et 
les rapports.

Et chaque fois, le même 
miracle se produit: on 
marche! Subjugué par la 
maîtrise du cinéaste, par 
sa direction d’acteurs im­
peccable, on l’observe en 
train de répéter son exploit 
habituel, jouer le coup du 
triangle, avec autant de 
plaisir et d’intérêt.

Ainsi donc, après avoir 
longuement tenté de sauver 
les apparences, la rupture 
du couple se trouve enfin 
consommée. Mais ce que 
sous-entend Chabrol dans 
ce nouveau film (d’ailleurs 
antérieur à “Juste avant la 
nuit”), c’est que ce divorce 
est motivé davantage par 
une imcompatibilité sociale 
que par des différences de 
caractère. Hélène n’est pas 
du même milieu social que 
son mari. C’est pourqoui 
son mari. C’est pourquoi 
voulu accepter le mariage 
de son fils unique.

Le reste est affaire de 
travellings, d’interprétation, 
de cadrages, de mise en. 
scène quoi! Sur ce point, 
Chabrol reste imbattable. 
Lui seul peut réussir à ren­
dre plausible sujet aussi 
mélodramatique. Ses clins 
d’oeil sont devenus prover­
biaux. On ne lui connais­
sait jusqu’ici qu’un seul ad­
versaire de taille, Hitch­

cock. Depuis qu’il a décidé 
, d’apparaître en personne 
dans le coin d’une image 
(comme il le fait ici dans 
la séquence admirable du 
trajet en tramway), le maî­
tre n’a plus rien à appren­
dre à son élève.

THE DEVILS 
de Ken Russell
SI “Taking off” a mérité 

le Grand prix du Jury du 
dernier Festival de Cannes, 
le dernier film de Ken Rus- • 
sell quant à lui n’a réussi 
qu’à décrocher le prix du 
meilleur film étranger dé­
cerné par le Syndicat des 
critiques de cinéma italien 
lors du Festival de Venise 
qui s’est tenu récemment. 
Est-ce un signe de la va­
leur respective de ces deux 
films? S’il fallait toujours se 
fier aux palmarès des fes­
tivals, on risquerait de pas- 
sej à côté de bien des 
chefs-d’oeuvre. Mais pour 
une fois, les choix effectués 
me paraissent assez judi­
cieux.

La valeur de “The De- 
vils”, à mon sens, se me­
sure avant tout en termes 
de scandale. Il aura fallu 
que le Vatican fasse sonner 
les trompettes du jugement 
dernier pour que soit annu­
lée la projection publique 
que ce film devait avoir 
lors du Festival de Venise.
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rupture
Le pourrissement de la bourgeoisie.

censure mais personne n î- 
gnore au Québec, depuis 
l’affaire “Quiet days in Cli- 
chy”, qu’un film autorisé 
peut être retiré de la circu­
lation. A la ville de Mont­
réal on en sait quelque 
chose.

Rien n’est plus fort qu’un 
interdit, sinon le désir de 
le transgresser, presque tout

me De VliS ÜUl ‘ dlUi

contenter d’un visionnement 
, pour la presse et d’une 
projection réservée aux in­
vités. Mercredi, le film 
était saisi à Vérone et, con­
séquemment,' retiré des 
écrans italiens jusqu’à l’is­
sue d'un procès que lui a 
intenté un procureur pour 
obscénité. Bien entendu 
“The Devils” avait obtenu 
au préalable son visa de

--~rc murnrc stxxl çn—acpüü

qu’un certain Freud en a 
parlé. D’où cet effet secon­
daire que l'interdiction d’un 
film provoque dans le pu­
blic: l’envie irrésistible 
d'aller voir ledit film. Je 
souhaite donc le plus grand 
succès au film de Ken Rus­
sell qui, soit dit en passant, 
le mérite davantage que 
certains pornographes (lo­
caux ou étrangers) qui,

jusqu'ici, ont bénéficié de 
ce genre d'interdictions. 
Après tout, il faut bien réa­
gir contre cette bêtise uni­
verselle qui nous accable 
tous (ou presque).

Film bête 
et méchant
Le malheur, c’est que,

juç trnic filme rpppnlis dp.

Ken Russell, celui-ci est 
probablement le plus bête 
(et méchant, cela va sans 
dire). “Women in love” 
possédait les défauts de ses 
qualités: une pudeur de la 
forme qui dissimulait l’im­
pudeur du propos et qui 
empêchait d’en saisir toute 
la portée. D.H. Lawrence 
n’avait pourtant jamais été 
aussi bien adapté.

“Music lovers” atteignait 
un juste milieu entre l’irré­
vérence de la forme et 
l’impudeur du propos. Les 
fautes de goût de Russell 

• étaient alors compensées 
par une fougue démentielle 
qui a valu au cinéaste 
d’être baptisé l’Orson Welles 
britannique.

Incidemment, s'il faut en 
croire un article récent pu­
blié dans la revue fran­
çaise de cinéma, “Image et 
son”, c’est !au Canadien 
Sydney Newman, devenu 
depuis commissaire et cen­
seur de l’ONF (cf. l’affaire 
“On est au coton”) que 
l’on devrait l’éclosion des 
talents actuels du cinéma 
britannique. Ken Russell a 
débuté par des courts mé­
trages a la B.B.C. (avec 
entre autres un “Debussy”) 
à l’époque où M. Newman 
était responsable des émis- 
s i o n s dramatiques. Plus 
tard, il signa ses deux pre­
miers longs métrages, 
“French dressing” et “Mil­
lion dollar brain”, qui 
étaient loin des excentrici­
tés d’aujourd’hui.

Ce qui caractérise “The 
Devil s”, c’est l’acharne­
ment que met Russel à 
dramatiser et à rendre 
théâtrales des situations 
qui comportaient en elles- 
mêmes un potentiel suffi­
sant. Voulant montrer jus­
qu’à ni mil as aberrations ont 
pu mener les intérêts politi­
ques et religieux de Riche­
lieu, Russell n’hésite pas 
à transformer un couvent 
de nonnes en un tribunal 
de l'Inquisition, avec tout 

. ce que cela comporte d’ou­
trances, de violence et d’é­
rotisme qui dépassent sou­
vent les limites du bon 
goût.
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Un film qui 
distrait
On se demande s'il était 

nécessaire de passer à tra­
vers cette démonstration de 
force pour parvenir aux con­
clusions auxquellesi aboutit 
le réalisateur:-que le Père 
Grandier, comme Jeanne 
d’Arc, est mort victime de 
l’intolérance religieuse, 
brûlé vif sur un bûcher: 
que le célibat des prêtres 
faisait déjà problème au 
dix-septième siècle; que la 
mort de Grandier a servi 
les intérêts politiques du 
cardinal Richelieu, lequel 
en déguisant en procès reli­
gieux un procès politique, 
parvint ainsi sans risque à 
anéantir la petite ville de 
Loudun qui cherchait à 
conserver son autonomie; 
que, dans toute cette his­

toire, la célèbre Mère 
Jeanne des Anges, qui au­
rait été en fait une refou­
lée, aurait servi de détona­
teur pour déclencher l’af­
faire, fournissant à Riche­
lieu le prétexte qu’il cher­
chait; que l’Inquisition était 
un tribunal chargé de 
transformer en procès reli­
gieux des causes politiques, 
etc.

Quoi qu’il en soit, la 
meilleure façon d’en juger, 
c'est d’aller y voir par 
vous-même...tandis qu’il en 
est encore temps.

Enfin j’aurais aimé par­
ler de l’heureuse surprise 
qu’un film comme "Le Dis­
trait” de Pierre Richard 
m’a causée, moi qui 
croyais que le cinéma co­
mique français ne parvien­
drait jamais à se renouve­
ler; mentionner en passant
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quelques titres de films 
présentant un certain inté­
rêt (notamment "Carnaval 
knowledge” de Mike Ni­
chols pour l’interprétation 
remarquable de Jac Nichol­
son); et par-dessus tout, 
vous prévenir qu’il n’y a 
plus de trou à Percé. 
Donc; inutile-d’aller am Pa­
risien pour voir s’il y en a 
un! J’ai remarqué en effet 
que ce sont surtout les 
Gaspésiens vivant à Mont­
réal qui vont voir “Y’a 
plus de trop à Percé”. Er­
reur regrettable pour la­
quelle ils ont payé et pour 
laquelle le réalisateur John 
Sone devrait payer à son 
tour si le public se dispen­
sait d’aller voir son film 
qui est un échec monumen­
tal, un film à vous décou­
rager d’aller au cinéma.
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UN GAG A LA SECONDE II!

POUR
TOUS

JjEGOUPf/

RED SKELTON-GERT FROBE 0- 
TERRY-THOMAS

CHAMPLAIN
STE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685

Salte “RchoCx

L’œuvre maîtresse de1
Luchino Visconti

LES DAMNES

Semaine:
7:00-9:40
Sam-Dim:
1:40-4:20
7:00-9:40

grandiose
ROIERT CHA2AL
(FRANCK-SOIR»

admirable
SAMUEL LACHIZE 

(L'HUMANITE DIMANCHE)

captivant
(P AMS-MAT CH)

somptueux?
tUCMIL CAVDCNAC 

(LITTRES FRANÇAISES)

envoûtant
«JACQUELINE MICHEL 

«TELE 9 JOURS»

terrible
UON STftOtfC
«WEEK EN!»

Samedi-Dimanche 
1:15-3:20-5:25-7:30-9:35 
Semaine:7:30-9:35

VERSION FRANÇAISE
SaUt 'ÏHcJlaic«

MASK
16

w 1 nmaroRBEAUBIEN PRÈS D’IBERVILLE 721-6060 ^^naan* SEMAINE

POUR
TOUS

VERSION FRANÇAISE DE 
THE ARISTOCATS
«

Demain des Hommes
_ Fred MacMurray

JO»3*

CREmoZIE
ST-OENIS-CREMAZu 111-4210 STE-CATHEnNE-riETX 2SS (224

Si ce monde fou, fou, fou, fou 
a besoinâc...

POUR
TOUS

UILIERAV
c’estbie^çaiwtbwawt:

LÏLLI PALLIER
ST-DENIS JAn/LY 3II SS77

t'MURDERS \m 
THE RUE MORGUE"

park
■a connut»

- 2* FILM EN COULEURS -

t»“Kiss and Kill
12:40-3:00 
5:00-7:15 

9:25
ÛUÜOTFR 1 

ÛIFKIS mHOfl PLÛZÛ
CHRISTOPHER LEE
IrichardgreeneIPLACE OU CANADA

VIA CKATIAU CMAMPIAIN 111-453S
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4e SEMAINE *>
A l'affiche!

The BeetlespJHJiaNT

EN EMPORTE
mmn

wm.m couleurs
En semaii JERRY LEWIS et ann fraticis

I JNC: ) S». 6:30.7.30.3:33

Dim. 1 JO, 3:33. S:30. 7:30, 3:31
bientôt THE ROLLING STONES dans "GIMME SHELTER" *

en co ul tun
CRAMPONNE-TOI

JERRY”nSlu,
SS»" if 0UTCEM0HT7TOUTES CARTES 

D'Age cor
ACCEPTEES

EN COULEURS 1248 BERNARD
277-32333e film

mmmAmPDEÆmm en couleur

». FAYROUZ
• * Grande Vedette de la chanson libanaise

80 DANSEURS ET MUSICIENS
do la Troupe Populaire Libanaise

DU "FESTIVAL INTERNATIONA!, DE BAALBECX
Dans un Spectacle Folklorique

O On toyn» a ira»,» la Ump t al l'aijisa
O Gagnant d'un oicar .....

SIDNEY POITIER
L'ACTEUR 

LE PLUS 
POPULAIRE 

DE L'HEURE.

DANS SES 
DEUX RÔLES 

LES PLUS 
ÉMOUVANTS!

L’évènement musical 
de notre époque.

I U AN S I
SUPER*

COLOSSAL!
INCftOYAlU!DERNIERS JOURS

DEUIF1E JEUNES PLACE DES ARTS: LE 6 OCTOBRE 1971:n français’

qui uiEnr 200kFAUVES Réservations: Le club Libano-Syrien, 40, est Rue Jean-Talon 
Tél: 274-9075 279-9782

. Billets: $35. $25, $15 $10.
Aussi en vente à la Place des Arts 

(Soirée bénéfice pour donations écoles et hôpitaux)

odyssée d« IwpcceDII1ER?
UN FILM EN COULEUR 
DE STANLEY KUBRICK

J«n Brcwn Gecrge Kenrvedy 
Frxdrk Worth 
7/C TIC TIC CT 

h violence explosa

Horaire:
en semaine à 8:30
Samedi à 
6:00,8:30 
Dimanche
1:30,5:00,8:30 _____________

■ joon boez • joe cocker • country joc & the liïh • Crosby, stills & naih • orloguthri 
•ichiehaveni • jimi hendrix • sanlonoojohn sebostion • sha-na-no•sly&lhe fomily stone* 

•n years oiler* the who • 400.000 other bequtiful people.

ce soir à lundi

mzrs&Gi-as r . 21*

un film de michael wadleigh
a 7:30 et à 9:j0 hres

ên~êvü nctri

18ans
Adultes

JEANNE MOREAU35 MILTON / 842-6053 
SALLE RESNAIS AIR CLIMATISÉ
LUN.ô VEN. 7 ÎOj 9.30 POl IR
SAM. 1 JO. 3.30; J 30. 7.30, 10.00 -t-XTic
DIM. 1.30; 3 30; J 30; 7.30; 9 30 I UUb

JULE

84 ouest. Ste-Catherine Tél. 861-3476

BIENTOT THE ROLLING STONES DANS "GIMMESHELTER
de François Truffaut

SPECTACLES COKTIHUELS TOUS LES JOURS dit MIDI 
PERKIER SPECTACLE EK EWT1ER à 9:05

presentation txclusiv*
277-4145

5380,St-Laurentverdi
PIERRE RICHARD

Janet Lowe 1] 
Karen Miller a 
Rosita de’Triana

<**55*-*Adrienne
i^Brigande

FOU-RiRE TRIOMPHAL 
UN SUCCÈS PHÉNOMÉNAL! «ïïSS*un drôledo just about anything

avec
PIERRE RICHARD
CHRISTINE BARRAULT 

MARIA PACOME
BERNARD BLIER tn tcop» 

tn ca Jtvrun drôleles "parties’ 
pleins 

d’imprévus 
...avec desi

'Andrâ Bourvil

EASTMANCOLOR

étrangers iüe^TLAFFICHE
HOW TO DO... A 12 H, 2.30, 

El 5.10,7.45,10:15a»............ Ma.......  .
LOVE PIRATE A 1.15 

Et 3.50,6.30.9.05

SALLE * d%2c5™es

BREBEUF TEL. 731-1297
H5-52I5

TEL. 678-1451 Jfrct*1245 3.00 5.15 730 9.45

slelionvicionaLE CINEMA DE LA PLACE VICTORIASALLE EISENSTEN
POUR TOUS

MARIE JOSÉE NAT

MlmeCRADE 'ill" LARGE
André LAWRENCE

Céline LOMEZ 
-s__Michèle MERCURE

ou LA VRAIE VIE

MICHEL DRACH

BRIGITTE

BARDOT
ANNIE

\GIRARD0T

L’AFFICHE
i 1.00, 3.00,5.00,

7.00 & 3.00 P.M.
1

avec
Gordon FISHER 

Sue PETRIE 
Julie WILDMAN 
Mignon ELKINS

Mitra B*fri-Blv4. Sl-Joioph.
Avtobu» 27 COULEURS

15e SEMAINE527-9131

18ans
Adultes

SALLE CLIMATISEE

"STEREO"
uGILLESCARLEPLACE

Adultes
Cinepix présente

EN COULEURS
version française cfe LOVING AND LAUGHING

2e SEMAINE Représentation complète i 10.20 a.m. 12.25, 
2.35.4.40,7.00 et 3.20 p.m. Samedi dernier 
spectacle à 11.45 p.m.AUSSI: aux cinémas Royal. l'Epiphanie - Sombrero. Lilslet • 

Laurentien. Mont-Laurier - Laurentien. Greneville - Pigalle. 
Thetford-mines - Beloeil. Beloeil - Salaberry, Valleyfield - 
Cartier et Capitol. Shawinigan - Azur. Maniwalci

POUR LA DERNIÈRE-FOIS..
@cttc yxcmcCùRie AôitoOtc d’<UKouxf

.'Mi

MAJESTIC
3166 cil. Hcnn BouraJia Î8î 6116

AUTANT EN IMPORTE U VINT: 2h. «I 8h. 
Complement do progtommo: 12 45h. et 6

D’UNE DUREE DE 4 HEURESLA SCALA’
COMMODORE
C.TticTvillf: / 334-8S60

PREMIÈRE FOIS à PRIX REDUIT!

1313 et! 
BELANGER 

372 5390

MONTROSE
*?? STHH 11*0 Br.

LE PLUS CHABROLESQUE
DES CHABROL !

Comédie Canadienne

Jean Pierre Cassel
EASTMANCOLORlussyra
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PLACE BONAVENTURE 861-2725

0 »

LES NOVICES mm.

1430 Bleury 288 7102

Pour eux, aucun sens irest interdit!.. ■
mmi
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Claude Fournier 
Donald Pilon 
Donald Lautrec 
Louise Turcot

réalisateur

mmavec
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MR ROOIR
(collaboration appelait)

L’empire des femmes 
n’est point menacé
DANS LES YEUX d’une 

fort jolie femme, j’ai sur­
pris l’autre jour, une indé­
finissable expression. L e 
regard était narquois et 
pourtant, tout au fond de 
la pupille, brillait une pe­
tite flamme inquiète. Nous 
étions plusieurs hommes 
qui ayant décidé de mettre 
la main à la pâte, déposions 
avec science et art de 
plantureuses entrecôtes sur 
un feu de braise. Vous 
m’avez compris: le rituel 
du barbecue, en fin de soi­

rée et sur la rive d'un 
beau lac, avait sollicité 
notre attention et avec une 
fanfare verbale - je vous 
fais grâce des détails — 
nous avions envahi le do­
maine habituellement ré­
servé aux femmes. Les 
mâles s’occupaient du fri­
cot et on allait voir ce 
qu’on allait voir 1 On le vit 
de tr(s près ... sur les lè­
vres et entre les dents et ce 
fut succulent.

La dame au regard nar­
quois s’amusa d’abord de

EXPOSITION

ONZE ARTISTES DE MONTREAL 

Peintres . Sculpteurs . Graveurs
Du 24 septembre au 7 octobre

GALERIE MARÏAL
1110 ouest, rue Sherbrooke, 1 Oh- a.m. - 5b- p.m.

Alan Perkins
Émaux Jusqu'au 

12 octobre
Galerie des Artisans 
Guilde Canadienne des 
Métiers d'Art 

2025, rue Pee/

Bienvenue à lo GALERIE BIENVENUE

80 peintres et sculpteurs canadiens vous souhaitent la bien­
venue et vous invitent à voir cette exposition pleine de fr;. f- 
cheur présentée dans le décor racé et accueillant de Place Bo- 
naventure-
Du lundi au vendredi: 9h à 18h - les jeudis et vendredis soirs 
jusqu’à 21h - le samedi jusqu’à 17h.

INVITATION
à tous les artistes intéressés, à se joindre à Îa-Rrande famille 
de la Galerie Bienvenue. Pour de plus amples ren.scirnementst 
866-5108
ACCES PAR LE NIVEAU DES BOUTIQUES OU ENTREE DI­
RECTE AU COIN DES RUES SAINT-ANTOINETTE ET UNI­
VERSITE

Place Bonaventure

j
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nos petites maladresses 
mais sé montra bientôt in­
quiète de notre authentique 
succès. S’il faut que les hom­
mes s’intéressent à la cui­
sine et s’y taillent de nou­
veaux triomphes, il en sera 
tôt fait de notre supréma­
tie ... semblait se drre l’ai­
mable personne.

Qu’elle se rassure! Sauf 
lorsqu’il s’agit du métier 
proprement dit, l’homme 
est démuni d’imagination 
en matière culinaire, sa pa­
tience est rapidement mise 
à l’épreuve s’il faut laisser 
mijoter un mets durant 
trois heures et si le “bar- 

' becue” peut l’intéresser ou 
l’amuser à l’occasion, la 
longue attente devant les 
fourneaux ne sera jamais 
son fort.

La vérité est que la 
femme, la vraie femme, 
aime cuisiner. Certes, il ar­
rive qu’elle éproifve de la 
lassitude et que le sempi­
ternel recommencement de 
l’exigence quotidienne en­
lève quelque brio à sa 
tâche. Soyez un observa­
teur et voyez cependant 
avec quelle joie la femme 
préside à la table famil- 
liale. Est-il geste plus noble 
et empreint de cette bonté 
qui, n’appartient qu’à la 
femme, que celui de la 
maman qui distribue aux 
siens le fruit de son labeur? 
C’est lorque nous sommes 
devenus grands que nous
apprécions eus buuveTTÎTS uc

la table de famille et il 
n’est pas un homme bien 
né qui n’ait ressenti un 
petit pincement au coeur 
én pensant aux doux plats 
que “maman” servait 
avec une grâce élégante et 
toujours avec le sourire.

Et puis soyez un gentil­
homme. Fréquemment allez 
dîner au restaurant. Ce sera 
une fête pour la vieille 
m a m a n, une joie pour 
votre femme, une célébra­
tion pour les enfants. Le 
traiteur possède, évidem­
ment, des facilités qu’on 
trouve assez rarement à la 
maiSon et votre geste pren­
dra la valeur d’une généro­
sité.

Toute femme est sensible 
à un geste généreux: letê- 
te-à-tête au restaurant élé­
gant — point nécessaire 
qu’il soit le plus coûteux — 
est toujours une page d’un 
roman d’amour. Le roman 
qui débute comme celui qui 
ne devrait pas avoir de fin.

La dame au beau regard 
j inquiet avait, sans doute 
; deviné le cheminement de 
| ma pensée. L’étincelle nar- 
| q u o i s e n’avait plus le 
! même feu et déjà elle sou- 
! riait de son éphémère in­

quiétude. L’été terminé, le 
barbecue remisé, le sport 
culinaire ayant perdu de 
son attrait, la femme allait 
retrouver tous ses droits, 
régner à nouveau devant 
l’âtre familial et poursuivre 
la tâche dans laquelle s’é­
panouissent tous ses dons. 
Dons d’intelligence, de sa­
voir-faire assortis d’un dé­
vouement sans cesse renou­
velé. Et finement, la jolie 
dame de me dire: “Bien 
sûr, le barbecue au grand 
air, c’est merveilleux. Une 
fois, deux fois ! Mais lors­
qu’il s’agira de la corvée 
des trois repas par jour, 
c’est nous, les femmes qui 
serons à la Fche . ..”

Et à l’honneur, m’em­
pressai-je d’ajouter, tant il 
est vrai que sans les fem­
mes les hommes vivraient 
d’une bien triste cuisine.
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Exposition 
dé peintures

George Patterson

du mercredi 22 septembre 
au samedi 9 octobre!

EATON

ETAGE EN VILLti'AÏÔN FOYER DES ARTS

TH N FfWFR nF£ ARTS 9f FTAGF EN V1LL

Apprenez l’art des

EMAUX sur CUIVRE
avoc toutes scs techniques 
chez un émaillcur compétent.

V Pour HOBBY ou PROFESSION

Claude Berube
Tel.: 935-3220 
AIR CLIMATISE

VISITEZ: LA 
DOMINION GALLERY

.Ai.UK

gjjftfceafi

La Galerie Dominion avec son 
‘•Rodin” et son “Moore” 
devant l’immeublo à 17 salles 
sur 4 planchers.

ACHETONS
PEINTURES DE CHOIX

yn a 5h3Q 6h /uruyjtlin'

DOMINION
GALLERY
i a nu'. r.«ANOi c.At» »>•»

p A ((T MH.AVttA 
t* PION U\SI> ll»( '•> *.

P» PUMllU' • I « f» ., u | P! U II I ’.

1438,ouest Sherbrooke
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Trois heures 
chez Picasso

par Henri D/a cono
(Agence France-Presse)

NOTRE-DAME-DE-VIE :
.un mas, sec comme la 
terre qui l’entoure, non loin 
de Cannes et au seuil de 
Mougins. C’est là, à la li­
sière de la Provence, que 
demeure Pablo Picasso de­
puis des années. C’est là 
qu’il fêtera bientôt — le 25 
octobre — son 90e anniver­
saire.

Condamnant sa porte à 
tous les importuns, le plus 
célèbre peintre de notre 
temps y mène une vie sim­
ple, partagée entre Jacque­
line, sa femme, quelques 
visiteurs — toujours des 
amis — son chien, ses per- 
To q u éTs et on labeur ■ 
acharné.

Sitôt le portail franchi — 
deux lourdes grilles d’acier 
co m ma pdé es électrique­
ment — les Picasso nous 
reçoivent au bout d’un che­
min ombragé. J’accompa­
gne un photographe, *ami 
du couple.

Les ans ne semblent pas 
avoir de prise sur le pein­
tre. Son visage hâlé reste 
illuminé par deux yeux 
pleins de malice, dès yeux 
qui conservent la curiosité 
dévorante de l’enfance. Pi­
casso porte une chemise à 
petits carreaux tricolores

sur un short, les pieds 
chaussés d’espadrilles.

L’accueil est simple cha­
leureux. Il me tutoie tout 
de suite. “Si tu as franchi 
cette porte, dit-il, c’est que 
tu es un ami. Et si tu es 
un ami, je te dis tu”. Cette 
hospitalité rude et tendre, 
celle d’un ouvrier ou d’un 
artisan, baignera de sa gé­
nérosité les trois heures 
trop brèves de notre visite 
au mas.

Nous entrons dans la 
salle commune du rez-de- 
chaussée. Dans un désordre 
qui n’a de confus que l’ap­
parence, des piles de photo-
grapmes, certaines jaumes
par le temps, côtoient sur 
un buffet des lettres soi­
gneusement rangées. Sur la 
table rondei recouverte 
d’une nappe tricotée, des 
Verres sont disposés autour 
de bouteilles de jus de 
fruit, de soda et de bière.

Sur un sofa, des dessins, 
des dizaines de dessins, ori­
ginaux et reproductions, et 
une oeuvre du maître de 
maison: un portrait de la 
fameuse “époque bleue'1’. 
Un peu plus loin, sur un 
fauteujl, un tableau de Ma­
tisse et des croquis origi­
naux de Dufy. Aucun de

ces trésors de l’art n’est 
mis en valeur, accroché 
sur l’un des murs blancs 
de la pièce.

Perchés devant deux ri­
deaux tendus sur un mur, 
un perroquet et un mainate 
montent la garde en si­
lence. “Celui-là n’est pas 
intéressant, dit Picasso en 
désignant le perroquet. Il 
est incapable de soutenir 
une conversation avec 
moi.”

Le peintre et Jacqueline 
se sont assis autour de la 
table avec Miguel, le secré­
taire de la famille et un 
couple d’amis peintres. 
Chacun s’est assis comme 
il a pu. Jacqueline est aux 
pieds de Picasso, sur un 
tabouret de ferme.

Picasso s’intéresse très 
vite aux appareils du pho­
tographe. La photo a tou­
jours été une de ses pas­
sions. Il en examine un et 
prend une photo de sa 
femme. Le peintre ignore 
les prénoms. Il ne s’a­
dresse à ses intimes ou ne 
les désigne que par: “Ce- 
lui-Ià ... Celle-là ... Celui- 

~ ci...". “C’est une habitude

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 18
choses comme ça” (11 tend 
la main à travers la fenê­
tre vers l’immense mur de 
béton d’un immeuble en 
construction au bord de la 
mer).
“Ils ont de la chance, les 

jeunes, poursuit-il. Ils peu­
vent travailler avec un tas 
de matériaux modernes in­
connus^ de mon temps”. Ce 
sera pratiquement la seule 
allusion qu’il fera à l’art.

Picasso ne parle jamais 
de ses oeuvres. Il les mon­
tre. D’une de ses allées et 
venues, il ramène sa der­
nière création: une petite 
toile représentant un buste 
d’homme. Il la montre à 
tout le monde sans autre 
commentaire que...“Je l’ai 
faite cette nuit. Attention, 
la peinture est encore hu­
mide”. Une pointe de fierté 
perce dans sa voix.

Picasso travaille beau­
coup. “Comme jamais en­
core il n’a travaillé, racon­
te sa femme. Tout au long 
de l’après-midi et souvent 
tard dans la nuit, il s’en­
ferme à double tour dans 
son atelier. Il ne s’accorde 
qu’une pause. Vers 18 heu­
res, il descend boire sa 
tasse de thé, accompagnée 
de pain grillé. Il ne man­
que jamais cette cérémo-

que je lui ai toujours con­
nue, me confie Mme Pi­
casso. Il m’appelle rare­
ment Jacqueline. Pour lui, 
je suis presque toujours- 
...celle-là”.

Entre-temps, son mari 
s’est absenté — il fera 
ainsi de fréquentes et brè­
ves disparitions — pour re­
venir avec un éventail ja­
ponais. “Ils sont quand 
même formidables, ces 
gens-là, dit-il, pensif. Ils te 
font ça (il désigne un appa­
reil de photo), puis ça (il 
montre les dessins de l’é­
ventail) ou bien encore des

L ’a t e 1 i e r du premier 
étage est son refuge. Nul 
n’y pénètre sans autorisa­
tion et la clé de la porte 
ne quitte pas la poche du

"peintre, cl l. l, i-u c n u-^-uu—
même trousseau que celle 
d’une autre pièce de la 
maisonné, “Atelier d’Avi­
gnon”. “Pourquoi Avignon? 
Je ne sais pas...J’y ai tra­
vaillé. Maintenant, tu y 
trouveras des toiles de moi. 
D'il y a longtemps. Avec 
d’autres, celles de mes 
amis qui sont partis: Coc­
teau, Matisse, Dufy”.

Aujourd’hui, Picasso tra- 
vaille dans une longue 
salle, s’ouvrant sur une 
sorte de loggia tapissée de 
verdure par laquelle s’en­
gouffre le soleil. Des toiles 
partout, et de toutes les di-
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mensions: sur les murs,. * 
par terre, posées à plat ou +; 
rangées les unes contre les / 
autres. Presque toutes por- 
tent la même daté: 1971. *

Le peintre saisit une »! s 
grande toile: le portrait 
d’une sorte d’androgyne*- 
traité dans les bruns, les/ 
verts et le rouge. Les yeux 
immenses d’une femme 
(ceux de Jacqueline), coif­
fée d’un chapeau melon, 
surmontent une barbe four-* 
nie fumant la pipe. Pi- ? 
casso, le haut du corps; •< 
caché par le tableau, la/ 
main gauche caressant la/ 
barbe du sujet, glousse: * 
“Elle est mignonne, celle-/ 
là, n’est-ce pas? Quel effet » 
cela fait-il de l’autre côté?./ . 
Est-ce que c’est beau ?"

Après avoir répété la 
même mise en scène der­
rière un autre tableau, der--. 
rière lequel, cette fois, il a v' 
placé sa femme, il retrouve 
son sérieux pour nous aver- ; 
tir “de ne pas marcher sur >. 
les ébauches étalées sur le ! 
carrelage”. “Il faut faire 
très attention, explique-t-il.
La peinture est mouillée, et , 
j’y tiens. C’est peint aveq 
une couleur formidable: la ’
Van Dyck. Elle est très?! 
belle, mais elle a le défaut. 
de couler. Alors, je peins; 
par terre, à plat”. T -.

Dans un coin de l’atelier; ? 
soigneusement suspendus,' - 
des “habits de lumière” et ! 
des kimonos. Picasso s’en ; 
revêt de temps à autre,.

pour amuser sa femme, 
Miguel, ou bien son chien, 
un superbe afghan.

L’animal nous précède 
dans le jardin, sur le chc-, 
min du retour. Picasso 
nous raccompagne à petits: 
pas. “J’aime ce jardin, 
dit-il. Quelquefois je m'y 
promène pour écouter les 
bruits de la vie. Tu sais, 
ceux que font les insectes 
ou bien les petits oiseaux 
dans les branches”. Au 
bout du sentier, près du 
portail, il nous salue. Les- 
trois heures ont passé trop/
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(merci à tous)
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St-Hubert B.B.Q. est partout.
Des rôtisseries dans tous les 

coins de la ville ... Des centaines 
de voitures de livraison . ..
Et toujours le même délicieux 

poulet, la même sauce qui pique 
au vif les plus fins gourmets 
et le même service impeccable 

au comptoir, à la rôtisserie 
ou à domicile.

profitez d'un rabais de 20% 
sur tout achat pendant 
cette période anniversaire 
du 20 au 22 septembre 1971

Commandes 
n au comptoir 
n à la salle à manger, 
n téléphoniques

n
jusqu’au 22 septembre inclusivement fj . 

LUNDI 

MARDI
■>\ir

MERCREDI

iéh 273-5131 a
m

LONGUEUIL: 670-2772
I ü

'A î^îissepies
: ST-HUBERT BMWÎ

■ 6355 rue St-Hubert ■ <653 ouesi. rue Notre-Dame (livraison seulement) ■ 684 boul. St-Croix. St-Laurent 
■ 10655 Pie IX (Centre commercial Fàrest) • 4505 est. rue Jean-Talon • 222 bout, des laurentides, Pont-Viau 

■ 1435 ouest, rue St-Charles, Longueuil ■ 388 avenue Dorval (Centre commercial Dorval) ■ 1224 rue Peel ■ 4590 est. me Ste-Cathcnne
■

r
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te Cocher
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; JL CUISINE BOURGEOISE
•choix da vin* télactlon-

Au BOURASSA
RESTAURANT

EN VEDETTE
* WTi 1 Ginette Du lac

Ly" -T soprano
W w Guy Picho
^ ^ Tépor
Interpréteront des extraits 
d'opéras et d'opérettes con­
nus ft compter de jeudi le 16 
aept. ft 7H.30 xi

4897. RUE BERRI
(•ngbbctiL St-Josoph)

Stationnement gratuit

523*2858 Face 1 la sorte meusliurstr

Ctrôna français a al cana&svaa

BAR-SALON
NOS SPECIALITES

★ la ataak çtïlé da aarqaa raega «ai a fait 
aalra réçmtitioa.

■k lai fruits danardaebmx.

les Fondues Suisses
Ij «ivor.rd. il U kouToijiimn.

Oioi* da vins fn saura plaira 
au plus fia corrasnwur

Café aspagnol ou brérilis»
Ointr d'hcfflmBa d'affaires

- - . r

SALIE RECEPTION — LICENCE COMPLETE 
1150 EST. BOUL HENRI-BOURASSA 

MONTREAL —RES.: 322-8780

CUISINE FRANÇAISE
Att Bouvillon 
Au Pied do Cochon 
Bourassa Rest.
Che* Pierre 
Languedoc 
La Viellle Franc#
Aube du Palais

La Vieille Porte 
Duchesse Anne 
La Picholette 
Parrain et Marraine 
Rest. Napoléon 
Au Coin de Paris 
Aux Deux Chaîne* 
Le Chanfreau

Le Caveau 

Lo Grand Montréal

Le Plat d’Argent
i
\ Chez Jonas 

iLeCoutillon

5414 rue Gatineau 733-2125
1463 rue Metcalfe 849-2195
6150 est, H.-Boura*sa 322-6760;
1263 Labelle 843-52271
425 McGill 815-2751'
50, rue St-Jaequca 845-1575!

42 cat Notre-Damo 866-77931

Place Victoria 866-3057
6390 St-Hubcrt 273-4352
1731 St-Denis 843-8502
479St-Alexis 849-1580

1694 est. Ste-Cathcrine 523-2105
6675 flfttc-des-N cigcs 739-3353
1218 Ste-Catherinc est 522-4882
1440 Ste-Cathorine ouest

12e étage 878-464c;
2063 Victoria 844-1624 !

500 Placed'Armes 813-6912
(édifice B.C.N.i i
1790 Boul. Des Laurcntidcs 669-6874i 
(Vinrent)
209 Boul. Des Laurcntidcs 667-8975 

(pont-Viau)
2025 Drummond 844-6844

ssse/'SGs©®'©
gSHBZ jr 1

fV'§$ARCOUX

un coin eu «utoie cuti -
AUX COULEURS OB LA SUtSM 
VOUS OFFRANT AUSBROB,
■T CUISINE BOIQNÉE.
AVEC SFâClALITtS 
FRANÇAISES ET SUISSES.

O
LJ / MOTEL LE CMAMFLAIN

jT 7733. BOUL TASCHEREAU 
J* EROSSARO. >E SORTIE 8U0 
ÿ ... FONT CHAMFLAIN

IV .»o».
LA ORANOE FAMILLE 
OU FERSONNEL 
TOUJOURS A VOTRE SERVIC1

_............................................................................

Du MARDI au SAMEDI inclusivement 
Chant et dans, ev.o GERALDI. ténor, et WIUIE. .ccordéonist.-organist.

m
ratMmit Vis te tnmiti
au »

etunr
CRItUIDES SSR CHaRBON DE 

BOIS de maraue rouge 
★FRUITS.DE mer*

Dîners d'hommes d'affaires SI.75 
3 salles de réceptions
TABLE D'HOTE '

Au Poulet Doré

POULET BAR-B-Q
340 est. Ste-Cathcrine 861-9495j

oAu (BoUAFiUott-

SALLE A MANGER 

BAR-TERRASSE 
5414 Gatineau

Monm 733-2125

Samedi et Dimanche $4.00
par personneh compter 

de 5h.

1012 FLEURY est — 384-2960
Licenca comploté

Cartes da credit acceptées

wmm<wpv- •/. •/V'..

w ".....

U MAISON OU BIFTECK

LES MEILLEURS 
STEAKS 

À MONTRÉAL

AUX GROSSIS
PORTES ROUGES 

1459 METCALFE 

842-4638
■ Un saul endroit
• Bidre. vin. spiritueux
• 3 étages — 405 sieges
• 4 grils à charbon de bois

"U maison au fameux 
spéciaux Ruban Rouge'

BORGES STEAK HOUSE
DÉLICIEUX SCAMPIS

BlHERS D’HOMMES D'AFFAIEES.

PIANO BAR
tous Iss soirs

10,715, boa!. Ple-IX 322-2020

Lo pionnier do la Haute Gas- 
tronomio française do Laval. 
Votre hâte José vous y invite
Plus 6t 100 marquas du maillaura vins, licen­
ce complète. Rapaad'hommaad’affaira*. 

Ouvsrt tous les joins it 11 a.m. 
à minuit, samedi de 5 p.n à 1 s.m. 
st le dimsncha de 5 p.m. A minuit.

1790 boul. Des Laurentides, Laval
(Vimont). Sortie 7 ouest Autoroute du Nord

Réservations: 669-6874

'<?j l;" •’
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4> PAVILLON

HËLÊNE de CHAMPLAIN
II# Sto-Hélôno

CUISINE FRANÇAISE — VINS EXCLUSIFS
Ouvert tous les jours.

Service de 12 s.m. S 14 h et de 1 o h à 21.30 h.

STATIONNEMENT GRATUIT 

Réservations 872-2372 
DINERS - CASTE BLANCHE-AMERICA* - CHARGEX

DENISE FILIATRAULT
vous attend à son|À RESTAURANT-BAR

qORfciA
Cuisine mexicaine et françai­
se. Venez manger ou prendre 
un verre, venez vous amuser, 
avec LOS CORALES. C’est la 
Fiesta tous les soirs à LA CUCARACHA,

230 ouest NOTRE-DAME 844-3921
On danse en bas à EPOCA avec 

LE TRIO LOS MAHICANOS
CARTES DE CREDIT ACCEPTEES

340 est,
Ste-Catherine
861-9495

,Æ=l

Notre steak 
devient vite 
une bonne 

I uiliitude

W

KLONDIKE 
STEAK HOUSE

Réservations de fin de 
semaine conseillées:

744-5841
5805 Tram-Canada. St-laurent, Ont.

Boulevard 
**' Métropolitain

ot Côto-do-Licssc ^

ÿ.WZ

G
Ro

une cafétéria en 
tout point inégalable

Service de traiteur 
disponible pour 
réunions d'affaires, 
cocktails, conven­
tions et réceptions 
de mariage dans 
notre salle de ré­
ceptions ou dans le 
local de votre choix.

Communiquez dès maintenant
«v.c M. Rtntué «n comparant 

69S-S4S2 ou 697-8250 
KIRKLAND — SORTIE 31 

TRANSCANÀDIENNE OUEST Kl 
ET CHEMIN ST-CHARIER {

Grand MotorHotel 
Le Porte Oceane 
Pavillon de 

l’Atlantique 
New Granada 

Restaurant
Rib N’Rcef 
Rest. La Mer 
Tiest. Lcnmyno

FRUITS DE MER
7709 Cote-de-Liessn 
1463 Metcalfe

MôlAPcct

9929 boul. St-Laurent 
S195 boul. Dcearie 
1229 Crescent 
395 Le Moyne 
(vieux Montréal)

CUISINE ESPAGNOLE
Château Madrid 368 Mont-Royal est

STEAK HOUSE
Au Coin de Paris 
Dankofs Steak House 
El Toro
Georges Steak House 
Joe’s Steak House 

j La Diligence Stage 
i Coach
Klondike Steak House 

il.c Bateau du Bifteck
i
jAu Menhir 
Mister Steer 
Ritz Monaco 
Le Toit Rouge

Le Vieux Fiacre

6675 Cote-des-Neiges 
1446 Peel 
1612 est. Fleurv 
10715 Pie IX 
1439 Metcalfe

' 7383 Dcearie 
5805 rteTrans-Canada 

220 boul. Labelle 
(Rosomère)

1012 est. Fleury 
486A Ste-Catherine o. 
8551 boul. St-Laurcnt 
5440 est) Sherbrooke
165 estBIainville 

(Ste-Thérèse)

FONDUE SUISSE

731-7821
849-2195

849-1368

384-1522
735-1601
866-4984
815-1607

845-2843

739-3353 
849-1141
387- 7367 
322-2020 
842-4638

731-7771
744-5841
625-9133

384-2960
866-3233
388- 8393 
259-3748
430-3712

V~A-‘'.'S .f -“ rFK
Vvf»;'v' LIcnc. complet, ^..yV

ON ROCK GARDEN
RESTAURANT TYPIQUEMENT ORIENTAL
DÉLICIEUX BUFFET CHINOIS

Le soir et 
fins de semaine 

25 tout ce que vous 

pouvez manger

LIVRAISON GRATUITE

Pour les hommes d'affaires 
tous les jours de 11 h a.m. é 
2 h p.m. tout ce - n 
que vous \ T M M
pouvez manger ^ jj

Air climatisée 

381 8520. 381 8529. 381 3991
741 EST, RUE FLEURY coin St-Hubort

STATIONNEMENT GRATUIT A L'ARRIERE________

Bourassa Restaurant 6150 est. Henri-Bourassa
Chez Marcoux 7133 boul. Taschereau

sud. Brossard
Rest.. Switzerland Pike River Qué.

CUISINE CHINOISE

322-6760
676-0345

1-244-3770

Bamboo Village 4773 ch. des Sources 6S1-1456
Pierrcfonds

BillWong’s 7965 boul. Décarie 731-8202
Jade Garden Cafi4 57 ouest, Lngauchetiére 861-4941
Nanking Cafe 50 ouest, Lagauchetiére 866-4815
On Rork Garden 741 est, Fleurv 381-8520
Rubv Foo’s 7815 boul. Dcearie 731-7701
Skv Dragon 2175 o.. Ste-Cathcrine 937-9266
Mandarin Garden

Café 1457 Bléiiry 844-8347
Wing Wah Rest. 2500 Henri-Bourassa est 389-8263

CUISINE ITALIENNE
Bianca Franco 7143 St-Uominiquo 274-1122
La F’cnice Restaurant 6S77 Saint-Hubert 271-0105

CUISINE HONGROISE
Tokay Supper Club 2022 Stanley 844-4844

CUISINE QUÉBÉCOISE
Au Vieux Fort 120 Chemin St-Jean 659-0010

(La Prairie)

CUISINE CANADIENNE
I.p Réveillon 5000 est. Shcrbrookr* 255-2823

CUISINE CONTINENTALE
A

Café Rougé Magasin Woolco
Kirkland 695-5452

Grand Motor Hotel 7700 Côtc-de-Liosse 731-7821
Aux Cascades Centre Rockland 739-7821

Centre Fairvicw 697-1716
6717 St-Hubert 271-0855
Les Galeries d’Anjou 353-6190

Riéno Restaurant 3950 Sherbrooke est 254-4555

CUISINE GRECQUE
Le Sabayon 666 ouest. Sherbrooke 2SR-0T73

CUISINE TUNISIENNE
Le Kif 1472 Crescent 842-1931

Un délicieux couper dans 
l'ambiance du vioux Montréal

PARRAIN et MARRAINE
Cuisine française 

TABIE O'HOTE $3.75
Spccialilcs à la carta 

Tous les soirs 
de S h. 30 à 10 h. 30 

(samedi jusqu'à minuit)

479, rue ST-ALEXIS
(coin ouest Notre-Dame) 

Réservations : 049-1580

LES .VEILLEURS FRUITS 
DE MER A MONTREAL

C'EST NOUS 
OUI LES AVONS

POUR VOUS LG PROUVER

S R 75
K-rtU’ur- w «

^New
65,1 Qranada
i 9920 Boul. S*-Laurent

•!
384-1522

• f V» Z *— —

*'/.^C~w

L« véritable cuisina 
Marocaine et spécialité*
orientales dans un décor 
typiqu*

A n* P» manquer:
COUSCOUS

RESTAURANT

p m me&m n
TcL: MS-S7M

1429. RUE CRESCENT 
MONTREAL, QUE.

RESTAURANT

LE TOIT ROUGE
J'iaiiylLd^l^JrïïSiScysiSKslSEiaiSlSfs .

SPECIALITES:
T] Ri>ii Ue lK'-ul Gnilodus ■ m chorl,. .'■* !» M» * T
'»» tî.tlt'ïn-- C........  » ■ ilineilt.tl'» Fin»*.- »!•» ’»■ 2
3 £r
gBpaB^paBBtaaBBiBBa aaei às M-attii®

Table d bote tous les jeu'- Dîners d hommes, d affaires 
Liste complete des vins et liqueurs

5440 SHERBROOKE EST COinlAsSanptior Tel: 259-3748
Sl.ilionntMnViU qi.Huit

HOTEL

SRAND
MOTOR

7700 Côte-de-Liesse i

TOUS LES JOURS
Ces queues de homard
st ds crsvsttts ds S 090
l'Alaska à satiété

FAN FtHSONNt

LE SAMEDI
Service d'un repas gas­
tronomique à b Pari- S £85 
crenna—da 7 services rJP

FAN FENS0NNC

S425

DIMANCHE JOURNÉE FAMILIALE 
BUFFET chaui et froid.
un fester pour ta famile

FAN KRS0NNE
I Ca ratia tpécâl peur ^ _ -n 
I eafairta Bsbs da 12 an. O il 3 U

REPAS COMPLET I

ET AUSSI REPAS COMPLET
Au bifteck grillé au 
charbon do bois et tran- $425

FANFiRSONNt 
MOITIÉ PRIX 

pour infants Jusqu'à 12 an*

A L'ORGUE HENRIETTA CARRICX

ché

FACILITÉS POUR RÉUNIONS 
CONGRÈS. RÉCEPTIONS ET NOCES

77U0Ch. Côte-de-Liesse

731-7821

GRAND MOTOR INN

L*endrolt idéal pourdea 
vocanceo reposantes à 
partir de $7 par pors 
(deux par chambre;.

Renspjnemants «1 rtsenutans 
Mme NELSON

802-283-7796 ou 731-7821
* . MONT

AU COEUR MÊME 
DU VIEUX MONTRÉAL

Oégaetw •• sxcaOaai rtsas é b càaaéala 
éaas ratampèéis nmrniwm d'as I—<h 
réwré éataat da «f71. Us ara it fmtn 
estdtelles it aetra Pana-Bar loi confèrent 
ts^ atsiaiphtra ptspica i U dansa et la di-

Toua les soirs, Le Virtuosb
ANGEL UMBERT

pianiste, * organiste, gui­
tariste, chanteur etc., vous 
divertira avec sa musique et 
ses chansons latines.

CUISINE FRANÇAISE 
FRUITS DE MER ET 
CUISINE LIBANAISE 

Nous vous recommandons notre 
Fondue Bourguignonne
42 est nie NOTRE-DAME

pour réservations 866-7795-96 
stationnement la toit 

Fermé la dimanche

NE MANQUEZ PAS. . . DERNIERE 
LES FANTASTIQUES SEMAINE

NORMA GRAY
JOHN MESSERLIAN
Etoiles internationales 

originaires du Moyen-Orient

■W

----------- --,
CHANSONS ET MUSIQUES 

de 7 Nati on s

Ce Sabayon
Le seul restaurant servant 

la cuisine Grecque et 
Canadienne

666 Sherbrooke Ouest
(coin Université)

Executive Towers 
Galerie des boutiques 

Rés.: 288-0373
'Stationnement Union fi» Kennedy)

Premier spectacle 
TOh. P.M.

Délices de gourmets 
Savourez nos 

spécialités grecques 
et orientales 

Le talentueux 
joueur de 
Bouzouki
KOSTAKIE
le a dansek de ZORBA 
SIRTAKI. DIRLADA

^NforrcgêaJ» c&pitaLs de la. ffisTgonomle en AmêRique xxyus inalve


